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I r  

INTRODUC TION 

I . - PL.ACE DE L.'ALBUM DANS L.A PRODUCTION EDITORIALE, 
ET DANS LES BIBLIOTHEQUES. 

Dans notre societe, 1'enfant occupe une place centrale. 

II n'est plus un petit monstre k dresser, ni un ange a proteger, mais 

il est de plus en plus accepte dans la richesse et 1'ambivalence de 

son etre en formation. Dans ce nouveau contexte le livre devient pour 

les parents et les educateurs un moyen irremplagable de communiquer 
avec 1'enfant, tout en le formant. 

Le livre auquel on s'interesse ici est l'album destine a 

1 enfant non-lecteur. Son utilisation implique la presence d'un adulte 

mediateur qui lit ou parle le texte et anime le contenu de 1' image 
pour l'enfant. 

Le monde de 1'edition reflfete 1'importance de 1'enfant aux 

yeux des adultes. Ainsi depuis les annees soixante le secteur de l'al-

bum est en constante progression. Ce ne sont plus quelques pionniers 

de 1'edition pedagogique qui se soucient de creer pour 1'enfant, mais 

bien une masse d'editeurs, petits ou grands, avec des conceptions dif-

ferentes au sujet du statut de 1'enfant ou de leur commerce . 
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L'album pour enfant tient une place non nigligeable dans 

la production editoriale frangaise. Selon les statistiques du Syndicat 

National de 1'Edition, le secteur de 11 album repr^sent ait pres de 

3,5% du chiffre d'affiaires global de 1'ddition fran§aise en 1979. 

L'album interesse environ le tiers de 1'activite <5ditoriale classde 

sous la rubrique "Livres pour la Jeimesse"; (le livre scolaire faisant 

quant a lui 1'objet d'un secteur florissant et inddpendant, dont 1'album 

tient d'ailleurs k se dSmarquer sous tous les aspects). Le nombre de 

titres publies ( de 1'ordre de 2300), le tirage moyen (dSpassant 11000) 

et !e nombre d'exemplaires (depassant 22 millions) placent 1'album 

dans un rang de plus en plus favorable chaque ann€e au sein de la pro-
duction Sditoriale. 

Les bibliotheques offrent cL 11 album une structure de sou-

tien irremplagable. En effet elles sont les seules & pouvoir proposer 

a l'enfant, k portee de ses yeux et de ses mains (accessibilitS qui ne 

se trouve que trfes rarement en librairie, puisqu'elles sont destinees 

aux parents-acheteurs)des albums de toutes tendances, de tous styles 

formant un microcosme de plus en plus comparable au microcosme des 

livres pour adultes par la diversification de leur gamme. 

Les bibliothecaires de plus se proposent de guider l'enfant 

non-lecteur dans le monde de 1'album: en animant le texte k l'Heure 

du Conte, en s'attardant sur les images avec l'enfant qui le desire. 

La proportion de pret de 1'album dSpasse souvent 45 % dans les biblio-

thfeques enfantines, car le pouvoir d'attraction du format et de l'illus-
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tration est encore renforce par 1'animation "bibliotheconomique" de 

1'album (activites de peinture autour de 1'illustration, icoute d1 album-

disques etc . . .). 

Bref, les bibliothecaires ont conscience depuis quelques annees que 

1'album est un moyen irremplagable d'€veiller 1'enfant h. son avenir 

de lecteur, avant le traumatisme de 1'apprentissage scolaire. 

Genevieve PATTE a pu dire ainsi, paradoxalement, que le petit enfant 

non-lecteur est le meilleur "lecteur", c'est a dire le plus avide d'ap-

prendre et de se rejouir a travers le livre qui garde pour lui un pou-

voir de fascination (1'ignorance du sens des lettres leur conferant une 

valeur magique a ses yeux). 

2. - LE MANQUE DE CRITERES FACE A L1 ALBUM, LE FLOU. 

Face k cet univers de 1'album qu'on vient d'evoquer, il 

faut bien avouer cependant que 1'adulte, parent ou bibliothecaire, ne 

dispose pas d'u-n appareil critique organise comme tel. 

L'album ne beneficie pas encore en effet d'un effort d'etude 

comparable a celui concernanfi le livre pour 1'enfant sachant lire : 

domaine dans lequel on dispose de travaux serieux sur les themes de 

la fiction, de 1'imaginaire, de 1'aventure, du documentaire, du roman 
en serie etc.... 

L'absence de statut de 1'album : Cette lacune est dQe en partie au 

statut de 1'album aux yeux de la plupart des parents ain si qu'a ceux 
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de certains editeurs qui ne voient dans 1'album qu'un objet de renta-
bilite. 

Pour maint adulte en effet, le critbre d'achat d'un album 

reste souvent sa solidite k toute ^preuve entre de petites mains des-

tructrices: "donnez-m'en un en plastique, en tissu, en carton epais", 

tel est le souhait que l'on entend exprimer dans les librairies; ou tel 

est le motif du choix parental en grande surface.... 

Pour un certain type d'£diteurs, 1'album permet de ren-

tabiliser 1 entreprise puisque la client&le des tout-petits se renouvelle 

d1 elle mSme tous les trois ans, on peut re€diter periodiquement les 

mgmes fonds, ou bien on truste la traduction de petits albums etrangers, 

en payant au rabais un traducteur qui ignore tout de 1'enfant. . . et par-

f°is mgme de la langue. Les raisons profondes de cet etat de chose 

frangais: manque de soutien de 1'etat, reseau de bibliotheque s 

enfants insuffisant, ne sont pas a analyser ici. Bien entendu, un courant 

oppose k cette dipreciation de 1'album s'est largement developpe 

mais il n'est pas encore suffisamment constitue pour in staurer un 

nouveau statut positif de 1'album destin^ «i 1'enfant non-lecteur. 

3 . - LE BUT DE CE MEMOIRE : NON PAS UNE ETUDE MAIS DES 
PISTES DE REFLEXION. 

Le but de ce memoire n1 est bien entendu pas d'organiser 

une reflexion coherente sur les critferes d'appr6ciation de 1'album. 
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Ce serait une entreprise de longue haleine, necessitant la partici -

pation d'£quipes pluridisciplinaires constituees par tous les adultes 

concern^s par le petit enfant psychiatres, orthophonistes, Sduca -

teurs de crfeche, de maternelle, bibliothecaires etc. . . 

Ce memoire vise seulement a degager quelques grandes 

lignes de reflexion ou plutdt plus modestement, a poser quelques 

jalons susceptibles d'aider par la suite au d<£gagement de ces lignes 

directrices. Ainsi plusieurs pistes d'etudes ont :€fce deliberement 

sacrifiees, dans la mesure ou elles engendraient plutdt des mono -

graphies centrees sur un probleme precis .Citons les themes qui 

nous apparaissent les plus importants : les pedagogues et 1'album; 

1'utilisation-de 1'album en bibliotheque; 1'album objet de plaisir ou 

objet educatif ?; 11 album objet commercial et etude des prospectus 
publicitaires des editeurs d'album. 

Ces monographies qui seraient tres utiles reclameraient 

elles aussi une somme de travail impossible dans ce cadre. II a donc 

paru plus fructueux de faire une etude plus dispersee mais ayant 

1'avantage de "balayer" un champ de reflexion vaste et presque vierge 

Le seul apport de ce m^moire sera de glaner des temoi-

gnages epars et 1&, dans des revues et quelques livres isoles tout 

en essayant de les cimenter k 1'aide de quelques hypothfeses de bon 
sens. 
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4. - LES SOURCES . - COMMENT EL.L.ES ONT CONDITIONNE LE 

PLAN DE CETTE ETUDE-REFLEXION. 

La disparite des sources, peu nombreuses, difficiles 

d'acces ou pr^sentant des problemes de dSpouillement a condition-

n6 le plan de cette etude -reflexion. 

Critbres concernant l'illustration : 

Le secteur sur lequel la documentation fut lerplus aisee k rassem-
bler concerne 1'illustration et les illustrateurs: ceci est rdvdlateur 

de la conception de 1'album comme etant avant tout un livre d'images 
plutSt qu'vin livre illustr^. 

o La revue La ioie par les livres deveme e n 1977 

La Revue du livre pour enfants . que nous avons depouillee, a fourni 

quelque s articles surcce domaine ainsi que quelques interviews d'il-

lustrateurs. La revue Pomme d'Api Sgalement (Bayard-Presse). 

0Une longue frequentation des librairies parisiennes de 

la FNAC (section livres pour enfant) et de Chantelivres, ainsi que 

des discussions avec les vendeuses sur le comportement des adultes-

acheteurs a autorise les rdflexiojis sur les parents et l'illustration. 

Critferes des auteurs eux-memes : 

La revue Le Monde de l'Education qui consacre des numeros speciaux 
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^ l'6poque Noel, au livre pour enfants a fourni des intervipws 

d'auteurs, ainsi que la revue Telerama qui suit la m6me coutu-
m e .  

o On s'est souvenu aussi de la fr^quentation personnelle 

d'auteurs pour enfants ainsi que d1 interviews entendus au fil des 

annees durant les emissions consacrees h. la littSrature enfantine 

(sur France-Culture), pour €voquer cette typologie des auteurs 
d'album. 

0Enfin Mademoiselle Genevieve PATTE a bien voulu 

nous permettre d'€couter une cassette inedite ou Tomy UNGERER, 

grand auteur-illustrateur alsacien qui resta meconnu fort longtemps 

en France, essaie d'expliciter ses motifs profonds de createur. 

° Nous avons pu consulter aussi un l.ivre americain 

(prSte au Centre de la Joie par les livres), consacr^ k un autre 

grand auteur-illustrateur, Maurice SENDAK, lequel s'exprime sur 
les sources de son art. 

Criteres des editeurs 

Nous disposions d'xin stock de prospectus publicitaires des editeurs 

en direction des professionnels du livre et des educateurs. Mademoi-

selle Genevibve PATTE nous a communique deux conferences inedi-

tes de Pierre FAUCHER, le createur de la cglfebre collection du 

Pere Castor chez Flammarion, ce qui nous a permis d'analyser les 

fondements de son action, si importante dans le domaine de l'album 
frangais. 
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„Un m^moire de 1'E.N.S.B. soutenu par J.P CRESSENT 

en 1980 nous a permis d'analyser les crit&res de Jean FABRE, di -

recteur de 1'edition de 1'Ecole des Loisirs. 

Une interview de Frangois RUY-VIDAL, concepteur 

aux editions Grasset-Jetmesse (in la Joie par les Livres - 1975) 

nous a permis de d^crire les prises de position d'un homme qui a 

inaugurS une politique d1 avant garde audacieuse pour 1'album des 

ann^es 1970. 

Ces deux ^diteurs sont presents aussi tout au long du 

colloque consacre par Denise ESCARPIT aux "exigences de 1'image 

dctns le livre de la premiere enfance". 

Critferes des instances critiques : 

"Revues pedagogiques 

Les revues "Education enfantine" et " l'Ecole Maternelle 

frangaise " prSsentes dans toutes les ecoles maternelles ,  ont 6t£ 

choisies pour cette raison en vue d'un sondage sur leurs rubriques 

consacrees au livre pour enfant. Ce travail de dgpouillement n'a 

donne aucun r^sultat tangible. En effet quantitd de numeros pr<5sen-

tent une rubrique vide ou quasiment indxistante. Elles permettent de 

conclure que les instituteurs ne regoivent pratiquement aucune infor-

mation sur les albums de la pre-lecture dans leurs journaux profesi» 
sionnels. 
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° Revues critiques du livre pour enfant : 

On a oper£ des sondages dans deux revues specialisees 

dans le domaine du livre enfantin : Livres service Jeunesse et la 

Revue du livre pour enfcints . Ceci a permis de d£celer la part 

minime de 1'appareil critique concernant 1'album au sein de ces re-

vues , ainsi que d'etablir quelques habitudes lexicales pr^sidant k 

ces critiques rapides de 1'album. 

Instances critiques prenant en compte les critferes 
sociaux culturels et linguistiques 

Dans ce mSmoire on a amdnage une place aux travaux 

de Laurence LENTIN et de ses «Studiants, consacres & 1'album. En 

effet aux dire meme de MfcdemoiselleyGenevieve PATTE, d'Isabelle 

JAN ou Claude BERNARD, specialistes consacrees dans le domaine 

du livre enfantin, il semble que ces travaux constituent le seul noyau 

actuel d1 etude de 1'album suivant des critferes organises en un syste-

me rigoureux. Les sources utilisees ont ete des articles de Laurence 

LENTIN dans La Revue du livre pour enfant ainsi que le polycopie 

representant le fruit d'un long travail en equipe avec les etudiants 

de Paris III : "Le Livre illustre pour enfant et racquisition du langage". 

Criteres des parents,<j& bibliothecaires eJrer<w*y*>r£ (b 

Nous avons etabli un questionnaire que nous citerons pour memoire 

dans la derriere partie, car il a 6te juge interessant par des person-
i >> 

nes de ces q g u x -  | > i ' n j r q u i  l ' o n t  r e g u .  M a l h e u r e u s e m e n t  n o u s  a v o n s  

regu trop peu de riponses pour et ablir un document sur cette base. 



Nous nous contenterons donc de signaler 1&. aussi les deux grandes 

tendances des reponses obtenues, en particulier la r£action ci 1'idee 
de critferes. 

On a procSde aussi h. 1'interview d'une institutrice de 

maternelle du Plessis-Robinson, laquelle a connu une periode d1 

echec dans sa collaboration avec les biblioth^caires de la ville, 

echec qu'elle attribue aux divergences d'appr£ciation . Cette in -

terview toutefois n'a pu offrir une exposition de critferes conscients, 

mais simplement une enumeration de titres juges "bons". 

Une source manquant dgliberement : les criteres de 

1'enfant : 

Et 1'enfant me direz-vous? Non, ne le cherchez pas : pas de temoi-

gnage h. son sujet et d'interview encore moiiis. En effet, k l'age de 

1'album, 1'enfant ne peut ni definir lui-m6me ses criteres, ni les 

analyser. Une chose certaine les critkres sont propres k chaque 

enfant et souvent dtis k des rencontres, h. des hasards. Tel album 

sera repousse par un enfant par ce que son apparition est liee «i un 

vecu ou un souverir d€sagreable. . . Tel autre album sera appr€cid 

par attitude d'opposition par ce que c'est tel adulte qui l'a refuse ou 

deconseill^. . . Tel autre album encore sera adore par ce qu'il sera 

affectivement associe a une personne particulierement chere ei un 

moment donne, ou bien correspondra a une situation ou un evfenement 
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specialement pregnant k une epoque precise. Bref, nous n'avons 

que bien peu d'elements pour faire des hypothbses sur les criteres 

de l'enfant, car aucune exp6rimentation n'est h. mgme de les d^gager. 

En conclusion, telles sont les diverses sources qui ont 

conditionnS le plan de cette etude-reflexion. Nous esperons par la 

juxtaposition de tous ces temoignages montrer le flou qui enveloppe 

1'album k toutes les etapes depuis la creation jusqu'k l'utilisation 

par l'adulte-mediateur auprfes de l'enfant. 



I - CRITERES CONCERNANT L'ILLUSTRATION 

L'illustration dans l'album pour enfants : 

Avant d'6tre un livre, l'album est ressenti par la plupart des adultes 

comme un livre d'images. En nous appuyant d'exemples nous survo-

lerons dans ce chapitre les differents angles de vision concernantles 

images de 1'cLlbum. 

,Ces images sont consider^es comme r£creatives, com-

me source de plaisir pour 1'enfant, par les parents. 

,Ces memes images sont porteuses d'un sens cache et 

parfois vital pour le cr^ateur qui les a extraites du plus profond de 

lui-meme suivant sa vocation d'artiste. Elle peuvent aussi gtre pour 

un illustrateur plus tourne vers la compr^hension et 1'evocation d'un 

texte donne, un travail de coopSration avec 1'auteur illustre. 

.Enfin, pour les instances critiques il s'agit de juger 

les images selon un code asdez fluctuant, mais qui n'em£ioxe pas 

le jargon de la critique d'art pour adultes, mais "roule" sur quel-

ques termes de base suffisamment descriptifs. 
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1 - Les Parents et l'illustration 

Dans 1'esprit de la plupart des adultes, 1'album est avant 

tout, comme nous 1'avons dit, un livre d'images. Ces images sont 

considerees comme recreatives, comme source de plaisir pour l'en-

fant. Peu de parents s'attardent k reflechir sur le rdle que les ima -

ges de 1'album peuvenfjouer dans la gen&se du goflt esth€tique de l'en-

fant oU le developpement de sa fonction symbolique. 

a) La non-analyse des mobiles int£rieurs 

D'ailleurs,il est evident pour l'observateur que l'adulte 

parisien qui achbte h. la librairie de la' F N A C ou a celle de 

Chantelivres un album pour l'enfant d'un ami ou son propre enfant, 

n'analyse pas les mobiles interieurs qui l'ont guidg soit vers un album 

de Walt Disney (des editions Hachette-Jeunesse), soit vers un album 

aux grandes aquarelles artistiques des editions du Cerf. L'adulte a 

choisi en fonction de ses propres reactions; reactions liees k sa con-

ception de la beaute et de la laideur. . 

Pour chaque adulte il faudrait alors analyser l'histoire 

de sa vie dha son enfance: influences des parents, des amis, des pro-

flesseurs, visites de musee, voyage. . . Enfin^et ceci concerne notre 

sujetyinfluence lointaine des premiers albums de leur enfance. 
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b) l'emprise des goflts de l'enfance : 

Le succes du trfes beau recueil : les images de notre 

enfance de William FAEVER axix editions du Chene a montre k 

quel point il est impottaixt de pouvoir retrouver les images pre -

cises ou du moins le style d'illustrateur qui ont marque notre en-

fance souvent de fagon ind€16bile. 

L'6motion d'un parent devant ses retrouvailles avec les 

superbes images de ROJANKOVSKY par exemple conditionnera 1'achat 

d'un album de cet auteur si par chance il en existe en fonds de cata-

logue ou en reprint (pratique qui se repand actuellement). 

Le phenomene Babar : il est indispensable h. ce stade d'€-

vocation des albums du passe de parler du "phenomene Babar" . En 

effet les aventures de ce heros-elephant connu dans le monde entier 

et dont nous fetons le ciwquantenaire de naissance en cette ann€e 1981, 

cristallisent la nostalgie des parents envers un monde de l'enfance 

quiet, dense et humoristique tout a la fois.Les parents expliqueront 

le rachat des albums de Babar, puisque bien souvent les albums de 

leur pass£ ont disparu a tout jamais,(vaincus par l'usure ou egares^, 

en parlant de la "joliesse " des. images, de l1 attirance pour la gra-

phie "en anglaise" du texte qui commente 1'image, ecriture qui s'in -

corpore parfaitement k 1'illustration . 
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Climat affectif de l'illustration : le succ&s de Babar s'ex-

plique en derniere analyse par des criteres de "climat affectif" . 

Jean de BRUNHOFF, en effet, a cree au depart la silhouette de Babar 

pour illustrer des aventures que sa femme racontait a ses enfants k 

l'heure du coucher. Et Babar est reste le type meme de l'album 

intimiste et familial. 

A ces critbres de la nostalgie du stable et du familial 

s'ajoutent dans le cas prScis les criteres inconsciemment engendr^s 

par le matraquage publicitaire: re^ditions nombreuses, plus ou moins 

mutilees chez Hachette et bonne reedition tres soignee a 1'Ecole des 

Loisirs ;serie de 1'elephant Babar organisee par Hachette b. la Til6 -

vision frangaise, etc.... 

c) Critferes inconscients engendres par le matraquage 
publicitaire 

II est Svident en effet que Be gotit des adultes est tres lar-

gement influence par les mass-media et la diffusion massive de cer -

tains types d'album dans les super-march^s. Malheureusement il 

s'agit souvent de series n'ayant aucune mesure commune de qualite 

avec le prestigieux enfant de Jean de BRUNHOFF. Impossible de ne 

pas penser ici k la serie des "Martine" de la collection Farandole 

chez Casterman. L'inevitable petite fille se retrouvant tajitot sur la 

plage, tantSt a la ferme ou au cirque, avec son sourire fige et sa tenue 

proprette . 
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Sgrie des "Martine" : dans ce cas, l'image des "Martine" 

ne peut favoriser aucune croissance du sens artistique chez 1'enfant. 

II s agit en effet de photos retouchees pour en faire des dessins non 

pas hyper. . . . mais "super-realistes". Le critfere de 1'adulte choi-

sissant un "Martine" est alors fait d'xm conditionnement k la nettet^ 

d'une image quasi-photographiqfie au d^triment de tout lin<5ament 

d'ordre artistique , c'est h. dire le droit au flou, au subjectif, h. l'es-

quisse, k la transposition, en un mot . . . k l'interpretation. 

Les albums Walt Disnev : il n'est pas question ici de 

traiter le problbme des albums de la firme Walt Disney diffuses en 

France par Hachette-Jeunesse. Ceci m^riterait plusieurs memoires 

h. soi tout seul. . . Signalons simplement qu'un nombre tres impressio-

nant d'adultes se pr^cipite sur ces series en invoqueint la magie des 

dessins animes vus pendant leur enfance. Dessins animes que tres 

volontiers ils retournent voir avec leur progSniture a chaque offensi-

ve Walt Disney des fBtes de Noel. 

La encore , parmi d'autres mobiles, agit 1'emprise toute 

puissante d un type donne une fois pour toute : gros nez proeminents, 

yeux adornes de cils demesures, aiuimaux caricatures de fagon anthro-

pomorphe ( k l'oppose des albums aiimaliers pgdagogiques du P&re 

Castor). Ce type tout puissant s'insinue dans 1'esprit de maint adulte 

comme un critfere a lui tout seul, le portant vers des albums qui offrent 

des representations analogues et lui faisant rejeter les autres varietes 
d' illustrations. 
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II serait bien difficile pour une bibliotheque de refuser de presenter 

les albums de ce type, qui ont un indeniable pouvoir de seduction et 
une force iconique r^elle. 

La limitation du pouvoir de choix : Simplement il faut 

se rendre compte de la limitation qu'ils operent dans le choix des 

parents. Ce phenomene qui se retrouvera identique chez les parents 

d'enfants plus §.g£s lorsque les series type "Club des cinq ou Alice" 

des editions Hachette provoquent la mgme "atrophie" des critferes 
d'appreciation. 

La politique des "albums amorces" : certaines bibliothe-

ques ont donc adopte la politique suivante : acheter un minimum 

d'album des grandes sdries Walt Disnev ou Caroline . (toujours 

chez Hachette-Jeunesse) afin de constituer un corpus de livres-app§.ts 

Ces livres-appSts ou amorces ont 1'avantage de contenter les parents 

qui y retrouvent le type d'images auxquels ils sont habitues. II appar-

tiendra ensuite aux bibliothecaires d'expliquer qu'ils n'ont pas achete 

tous les titres de la serie, tout en orientant graduellement 1'adulte 
vers d'autres types d'illustrations. 

Ces r^flexions rapides amfenent tout naturellement h s'interroger 

sur les critferes artistiques proprement dit s . Lorsque 1'adulte "eclaire" 

(c'est k dire echappant pour des raisons socio-culturelles precises, 

impossibles k etudier ici, aux contraintes enumerees ci-dessus) entre 

dans une librairie ou une bibliotheque pour enfants, quelles sont ses 
motivations artistiques ? 
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d) les critferes artistiques proprement dits 

Denise ESCARPIT lors d'un seminaire sur les exigences 

de 1'image dans le livre de la premibre enfance a posS la question 

suivante : l1 education*esthetique est-elle possible par 1'album? 

II est sllr que le livre d'images pour enfants n'6chappe 

pas aux courants artistiques de 1'epoque. Ainsi donc une certaine 

frange (dtroite) de parents, concernes par l'art, aimeront h. distinguer 

des courants classicistes, retro, romantiques ou franchement moder-

nistes dans les albums qu'ils offrent k leurs enfants. Ces parents ap-

precieront tout particuliferement les efforts des collections dirigees 

par des editeurs novateurs, avides de faire decouvrir le talent original, 

imp<5tueux ou classique de veritables artistes . Telle la collection 

Grasset-Jeunesse dirigee par Frangois RUY-VIDAL ou 1'Ecole des 

Loisirs dirigee par Jean FABRE. Le gofit ou meme la volont€ de forger 

le sens esthgtique de 1'enfant anime cette categorie de parents. II est 

k remarquer qu'ils font preuve d'un eclectisme certain, en achetant 

aussi bien la serie des Petits-Ours de Maurice SENDAK (dont l'art 

cpnsomm<S evoque les gravures du 19eme siecle, type <5dition Hetzel) 

que les oeuvres quasi-abstraites et fortement colordes de LIONI 
(Petit Bleu et Petit Jaune) . 

En effet ces parents selon les constatations des biblothe-

caires ou des libraires (TC|. Escarpit) , pratiquent l'€clectisme le plus 

Pur afin d'offrir h. leurs enfants la gamme de 1'ART.Ils auront pour 
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souci de varier aussi bien les formats , la typographie que le style 

des illustrations. Ceci rejoint bien €videmment la vision du biblio-

thecaire dont la vocation meme est de proposer a 1'enfant tout 1'even-

tail d'une production tres diversifiee. 

A 1'issue de cette vision tres rapide des conceptions des 

parents en matifere d1 illustration, soulignons ce qu'a l'unanimit€ re-

petent libraires bibliothecaires et bibliologues : a savoir que les 

parents bien entendu choisissent les livres pour se faire plaisir a 

eux-memes; mais n'est-ce pas le meilleur moyen d'enrichir ainsi 

leur enfant, en leur transmettant leur propre plaisir ? 

2 - Les criteres des illustrateurs. 

Apres l'£vocation des grandes categories de criteres 

selon lesquels les adultes "exergant" le role de parents jugent l'il-

lustration des albums essayons k present de degager les grandes 

lignes de 1'attitude des illustrateurs pour enfants face a leur propre 

travail. 

II s'agit ici du cas ou l'illustrateur a pour ttche de mettre 

en images un texte ecrit par une personne differente . La situation de 

1'auteur s'auto-illustrant est tout h. fait particulifere. Cette question 

sera traitee pour cette raison, au chapitre concernant les criteres 

des auteurs pour enfants. 

II est assez rare que des illustrateurs s'expriment sur 
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leur propre m£tier. Ils pr£fferent le pinceau au stylo. Cependant des 

interviews eparses §et et la sont k mSme de nous renseigner sur la 

conception que quelques illustrateurs ont de leur metier. 

Ici encore, le seul apport du pr^sent travail est de tenter 

une juxtaposition, une mise en parallble d1 articles disperses au hasard 

des revues. 

a) Li'artiste "libre" 

Jean CLAVERIE, illustrateur lyonnais d^couvert rlcemment 

par RUY-VIDAL incarnera pour nous le type de 1'illustrateur qui fait 

confiance k sa propre inspiration; qui equivaut en quelque sorte au pre-

mier jet de 1'auteur . 

Sa collaboration au journal Pomme d'Api ( et aux album 

des memes editions) qui exige de ses illustrateurs un travail en equi-

pe avec refus de certains dessins non "adequats", correction, 

am&agement etc ..., le met au supplice . 

Le texte agit alors seulement comme xine £tincelle chargee 

d'eveiller l'inspiration picturale. Jean CLAVERIE avoue clairement, 

avoir transpose parfois 1'action sous d'autres latitudes, avec d'autres 

costumes que ceux sugger£s par le texte. En effet sa vision interieure 

eveillee par un dStail du texte parfois secondaire, a force de loi. Si 

on 1'oblige au nom de l'€crit h. s'ecarter de cette vision non rationali-

s€e, Jean CLAVERIE se sent atteint dans son art. 

Nous dirons de ce type d'illustrateur qu'ils agissent non 

pas en illustrateurs^justement, mais en artistes independants , auto 



22 

nomes et que leurs criteres leur sont strictement personnels: 

irrationnels et volontairement informulables en tant que tels. La 

notion meme de critfere est ressentie comme insupportable, en 

tant qu1 atteinte k la liberte et It 1'independance de 1'artiste. 

b) L'Illustrateur au service du texte . 

VS. ln\ 6-ie cas de Gerda MULLER, c^lebre illustratrice de 

maint titres du "Pere Castor". S'etant int<Sgree a l'esprit pedagogi-

que de cette collection , elle s'est toujours souciee de fournir au 

texte des prolongements iconiques riches, fidfeles et complgmentaires 

tout <t la fois. En effet, il ne s'agi ssait pas pour elle de se livrer 

k des redondances par rapport au texte mais de creer un subtil con-
trepoint. 

Son travail d'illustratrice necessite selon ses propres 

dires une longue frequentation du texte, supposant une p£riode d'ap-

proche suivie elle meme d'un temps de "mtirissemert " necessaire. 

II s'opfere alors dans 1'esprit de ce type d1 illustrateur un travail 

semi-inconscient de symbiose avec 1'^crit au terme duquel ils peu-

vent prendre crayons et pinceaux pour traduire le sens profond du 
texte. 

Cette periode de frequentation est d'ailleurs ressentie 

comme douloureuse, et peut parfois se rSsoudre par une decision 

d'abandonner un texte donne si la traduction visuelle .en images ne 

s'opere pas. 



Le r61e de I'£diteur est jug^ essentiel par cette catggorie d'illustra-

teurs car il est sense sentir intuitivement qui, de son "ecurie" saura 
_ u/>v /t-X fd-

operer la transformation d'un textelillustr^. 

La necessite de collaborer avec 1'auteur lui-meme n'est 

guere exprimee. En effet, si son texte est bon , il "v6hicule" suffi -

samment de possibilites semantiques pour parler directement h. l'il-
lustrateur. 

A con trario, selon les dires de Noelle HERRENSCHMIDT 

(qui a travaille pour le Pere Castor et est une collaboratrice constant e 

de Pomme d'Api, puisqu'elle illustre David et Marion chaoue mois. ) 

un texte plat bloque les facult^s de 1'illustrateur ou affadit son style, 

sans qu'il s'en rende toujours compte lui-meme au moment de l'exe -
cution. 

La tres talentueuse Colette CAMIL fait le mgme genre de 
constatation. 

Ces trois derniers cas appartiennent au type des illustra-

teurs proprement dits, puisque la relation texte-image est essentielle 

k leurs yeux et constitue l'essence meme de leur metier. 
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3 - Les instances critiques et l'image . 

II ne s'agit encore ici que de degager une rapide r£fle-
xion sur ce vaste probleme. 

Constatons simplement que les revues critiques du livre pour en -

fajxts n utilisent absolument pas le style ou le vocabulaire de la 

critique artistique destination des adultes. II n'est pas question 

de decrire la technique utilisee ou de chercher h. situer le style 

autrement que de fagon fort generale, d'un mot ("gravure" -"rap -

pelant les editions du 19eme siecle"). II ne s'agit pas en effet d'ana-

lyser les composantes d'une illustrat ion mais d1 evoquer le resultat 

obtenu par l'artiste,la tonalite ggndrale de l'album, qui influencera 
l'enfant en bloc . 

Curieusement les adjectifs choisis dans cette optique 

ressemblent a ceux qui qualifient le texte dans ces memes rubriques 

gai/drolej sombre^nostalgique j doux/ tendre j vitj endiable -{dU. 

fubjective et intimiste. 

Ces paires sont souvent utilisees telles quelles pour renforcer l'in -
dication de la tonalit€ ambiante. 

D'autre part^Pintensite des coloris joue un grand r61e 

dans la description . On pressent suivant les signatures les tenants 

des tons vifs et souteius, juges gais et vivants; ou les partisans des 

tons pastels, jug^s tendres et securisants. 

II est vrai que la mode joue d'une fa<;on cyclique et qu'il 

Y a dix ans il etait quasi impossible de publier un album aux tons 

pastels, juge d'office mievre ou "illisible" par l'enfant. 
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Enfin une prise de parti nette en faveur de 1'image auda-

cieuse ou mgme traumatisante se fait jour dans les revues critiques. 

Le fondateur du Pfere Castor demandait encore de n'offrir k 1'enfant 

que des images s£cufisantes. II est vrai qu'il exprimait ces principes 

au sortir d'une pdriode de guerre qui avait durement touch£ les en-

fants. 

Aujourd'hui les instances critiques se reclament des 

psychiatres pour souhaiter la presence opportune dans certains albums 

d'images cathartiques, exorcisant les terreurs de 11 enfant au lieu de 

les redoubler: images de dragons, de sorci&res, obscuritejs terri-
fiantes. 

Le succ&s de Max et les Maxi-Monstres a montre claire-

ment que les reticences des parents Staient plus motivdes par leurs 

propres peurs que par celles de leurs rejetons, ravis de feuilleter 

ces images gentiment diaboliques. 

On peut enfin noter une admiration unanime dans les colon-

nes de ces revues lorsque sort un album signe d'un des gremds noms 

de 1'illustration. Ceci se justifie par la presence du genie ou de l'ex-

treme talent, salue par les mots de "grand", de "perfection", 'krt in-

comparable", de susciter " des.atmosphferes", mais dont les lineaments 

ne sont pas analyses, car les lecteurs-bibliothecaires, connaissant 

les autres albums, pressentent d'eux -mSmes une nouvelle joie artis-

tique a travers ces mots : " un nouvel album du grand SENDAK". 
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L.e systeme de references joue evidemment de fagon tautologique; et 

ces rubriques n'ont pas a jouer d'autre role que d'orienter les biblio-

thecaires vers de bons achats, sans deployer un appareil critique 

inutile. 



II . - CRITERES DES EDITEURS 

Tout £diteur fait naftre le livre qu'il Sdite, selon le 

sens etymologique de ce verbe. Mais il semble que, dans le cas 

de l'album pour enfant, cette paternite soit plus nettement res -

sentie que dans le cas du livre pour adulte. 

En effet, 1'editeur d'album recrute des auteurs et des 

illustrateurs qui representent sa propre vision de l'enfant. 

1 - L'Album, reflet de la conception de l'enfant. 

Le clivage se dessine alors entre les diff^rentes maisons 

selon que la vision editoriale soutient ( c'est le cas pour la plupart 

des albums de type commercial) ou combat (albums dits d'avant-garde, 

albums a visees formatives) le$st£reotype^d'une £poque et d'un pays 

sur l'enfcint. 

Bien souvent l'album est un reflet de la conception de 

l'enfant en un lieu et une epoque donnee. 

a) La tradition anglo-saxonne : 

Ainsi la tradition anglo-saxonne, qui accorde plus d'au-

tonomie au jeune enfant , a suscite et suscite de la part des editeurs 

des albums moins stereotyp^s et paternalistes que bien des notres. 
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Le petit personnage enfantin y est represente physiquement ( habits -

expression) avec moins de poncifs et il y agit de fagon plus indepen -

dante vis k vis de la famille. 

• Des professionnels du livre enfantin qui ont pris contact 

avec des editeurs londoniens par exemple constatent un int€ret sou -

tenu de 1'equipe conceptrice ei 1'egard de la socialisation de 1' enfant, 

du developpement de son autonomie corporelle, psychique et intellec-

tuelle. Ces editeurs ont tout k fait conscience d'incarner et de servir 

la conception anglo-saxonne de 1'enfant autonome, a travers leurs 

albums. Mademoiselle Genevieve PATTE a fait les mgmes constata-

tions en s'entretenant avec des editeurs tchicoslovaques. 

b) Les prospectus publicitaires comme r£v£lateurs des 
st^reotypes frangais. 

Revenons au domaine frangais : 1'etude des prospectus 

publicitaires que les Sditeurs elaborent =l 1'intention des profession-

nels du livre, libraires et bibliothe caires, ou des ecoles maternelles 

va nous permettre de dessiner ce clivage dont nous parlions plus 

haut entre les differentes tendances. 

Les albums de type commercial, qui occupent xine grande 

place dans le catalogue des livres d'Etrennes publie annuellement au 

Cercle de la Librairie, nous livrent donc sous une forme naive ou 

m£me parfois caricaturale, quantit^ de stereotypes temt dans la legende 

publicitaire que dans les images tri£es et choisies au sein de 1'illustra-

tion pour servir "d'appSt". 



Citons les editions Casterman, de la Farandole, des Deux Coqs d'Or, 

Armand Colin et Gauthier Languereau qui rivcilisent de mifevrerie, 

parlent de respecter la sensibilite du jeune lecteur, motivent leur ac-

tivit£ editoriale par un amour immod€re et irrepressible pour les 

enfants (surtout en periode de Noel. . .) 

Le petit enfant est interpelle en lieu et place du parent-

acheteur , pour susciter 1'attendrissement : 

" Tu vivras de merveilleuses aventures avec Butinetts 

1'abeille. . ." "Babette deviendra ta gentille et fidele pe -

tite amie etc " 

Les prospectus de ce type refletent une conception retrograde de 

1'enfant: si elle n'est plus guere presente chez les educateurs ,les 

bibliothecaires ou les psychologues d'enfants, elle reste florissante 

dans 1'univers de 1'album . Le pretexte k ce maintien des valeurs 

du mifevre, de 1'attendrissant, du rose "bonbon" est la volonte de sa-

tisfaire la demande parentale (demande qu'ils contribuent ci perpS -

tuer en entretenant le besoin du public). Ces editeurs remplissent 

d'une certaine fagon un r61e analogue a celui des editions du coeur 

pour les adultes. De 11 album rose bonbon au roman rose, la ligne 

de production reste la mSme, et la clientele se conservera de 3 ans 

h. 70 ans . 
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2 - Un exemple d'editeur incarnant l'album k st£r€otype : 
Gauthier-Languereau 

Les editions Gauthier-Languereau sont un bon exemple 

d'xme maison misant resolument sur les valeurs roses. 

A travers ces editions nous sommes k mgme de dresser un rapide 

tableau des stereotypes enfantins dominant dans notre societe . 

Or la demarche editoriale consiste a conditionner la clientele k la 

pr£sence de ces ster€otypes, de fagon a ce qu'ils deviennent de par 

eux-memes des criteres de choix et d'achat absolus. . 

a) Le monde des mignons petits animaux. 

Les 6ditions Gauthier-Languereau comme beaucoup d'au-

tres, publient des series trfes importantes par le nombre de titres 

sur les petits des animaux, dont le but declar€ est de documenter 

1'enfant. Or, 1'illustration et le texte de ces collections visent le plus 

souvent a encourager 1'attendrissement sur le petit et le mignon. 

Les titres (" Nours et Pluche les petits koalas", "Gentil le Dauphfri") 

montrent clairement que le livre ne cherche pas k decrire le petit 

de l'animal dans son milieu ^cologique, mais plutSt a jouer aur 1'iden-

tification entre le charmant petit de l'homme et le charmant petit de 

1'animal. Les notations anthropomorphiques sont multipliees : elles 

sont rendues plus soursaises par le fait que les illustration s ne pr£t-

sentent pas des animaux habilles , mais des animaux soi-disant reels. 
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b) Le monde des coquins petits garcons et des mignonnes 
petites filles. 

La politique de sexisme est flagrante ( meme si a demi 

inconsciente?) . Les.petites filles sont toujours coquettes et majiie-

r6es, representees comme des petites femmes en herbe et non com-

me des enfants spontanes. Les petits gargons sont gentiments coquins, 

ils sont les seuls ik entreprendre des actions un tant soit peu autonomes. 

Ou bien font une cour ( .'. ) discrete aux petites filles en leur offrant 

de menus cadeaux ou en les sortant d'un mauvais pas. 

c) Le monde de la morale. 

Signalons simplement ici car celk mdriterait une etude k 

part entifere que la plupart de ces albums contiennent une legon de mo-

rale plus ou moins explicite, plus ou moins deguisie, (qu'il n'y a pas 

lieu d'analyser ici). 

II convient maintencint de se demander si, dajis l'histoire 

de l'album frangais, il n'y a pas eu un courant d'opposition au regne 

des stereotypes et du mifevre. Un nom vient imm^diatement k l'es -

prit, en reponse : Le Pfere Castor. . . 
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3 - Un grand novateur frangais : Le Pfere Castor. 

Celebre dans le monde entier, la collection Pere 

Castor s'identifie avec son concepteur Pierre FAUCHER ( aux 

Sditions Flammarion). En utilisant un article et deux conferences 

inSdites de P'CUA.^ FAUCHER, nous allons essayer de degager les 

grands crit&res de son action . 

a) La volonte pedagogique - r61e de la prd-lecture. 

P F A U C H E R ,  i d u c a t e u r  d e g u  p a r  l e s  p i e t r e s  r e  -

sultats de l1 ecole traditionnelle, s1 etait tourne k la fin des annees 

vingt vers les thSories de 1'education nouvelle. C'est surtout dans 

1'oeuvre du p6dagogue tchecoslovaque Frantisec BAKULE qu'il puisa 

1'inspiration de son action. 

C'est alors qu'il decida de mettre 11 album au service de 

la pedagogie nouvelle . La grande originalite de Pk&tJL? FAUCHER, 

en 1927 , est de croire au rdle de la pre-lecture h. une £poque oti 

l'album n'etait qu'un objet d'amusement, n'engendrant aucune acti-

vit£ mentale chez l'enfant. 

" Le livre et surtout 1'album doivent se plier aux formes 

les plus diverses pour apporter des propositions et des materiaux 

d'activite choisis, eprouves, gradues ." 

Remarquons que cette graduation est un critere essentiel 

de l'oeuvre du Pbre Castor, qui des le depart congut sa collection 

comme xm tout oil chaque stimuhis pedagogique trouvait sa place a son 
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heure, concernant tour k tour les activit£s motrices, ludiques, artis-

tiques ou intellectuelles. C'est ainsi que le Pere Castor peut affirmer 

sa volont^ de crier un vdritable "outillage educatif" . 

b) Les themes . 

II faut souligner que la volonte pedagogique du Pere Castor. 

ne se confond jamais avec une pedagogie de la morale. Le Pfere Castor 

se d^marque volontairement des albums contenant des legons de morale 
deguisees. 

Les th&mes conventionnel s sont rejetes au profit de th&mes 

illustrant les realites soit quotidiennes, soit insolites que 1'enfant peut 

rencontrer. L'accent est mis sur la socialisation de 1'enfant. 

La celebre s«s»~collection "Les Enfants du monde" ; en 

particulier , se proposait de rendre compte de la vie d'un enfant dans 

un pays donne cL une epoque donnee. 

La trfes celebre collection du Roman des Betes visait a 

donner h. 1'enfcint une connaissance de 1'animal dans son milieu ecolo-

gique, k travers un r€cit constamment vraisemblable. 

II ne faudrait pas d^duire de cette implantation dans le 

reel que le P&re Castor ecartait la dimension poetique et artistique 

de sa production. Nous allons voir bien au contraire que le souci de 

trouver des artistes de talent, mettant la poesie et 1'imagination au 

service de 1'enfant, etait primordial pour lui. 
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c) La collaboration etroite avec auteurs et illustrateurs. 

La notion d1 equipe etait fondamentale pour Pierre 

FAUCHER. Dans le cadre du plan concerte de la production d'albums, 

chaque auteur, chaque illustrateur, devait s'inserer harmonieusement. 

L'accord avec les principes de base du P&re Castor etait bien stlr une 

condition absolue. 

Dans cette politique, 1'acceptation de manuscrits d'incon-

nus 6ta.it donc fort rare. En revanche les auteurs etaient assez souvent 

recrutes parmi les specialistes de 1'education, ou les psychologues 

de l'£quipe de conception. 

Le Pfere Castorsouhaitait trouver des artistes "ayant un 

talent personnel et depourvus d'idees conventionnelles sur la manifere 

de dessiner (ou d1 ecrire) " pour les enfants " . 

L1 imagination po€tique, le talent pictural etaient exiges 

par le Pere Castorpour servir ses buts pidagogiques. Le nom de 

LIDA et celui de ROJANKOVSKY incarneront longtemps cette double 

recherche de la qualite artistique. 

Le Pfere Castor estimait au demeurant que trouver des 

grands artistes servant son ideal de 1'enfant etait une tSche immense. 

Selon lui les grands talents mis reellement au service de 1'enfant 

se comptaient sur les doigts de la main au terme de trente ans de 

labeur. 

Ceci souligne les difficult^s d'une collaboration contrai-

gnante (mgme si les contraintes sont rationnelles et ideologiquement 

stimulantes), avec de grands artistes pour lesquels le gofit de la 
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libertS est vital. Mais ce sont bien hSlas ces memes et seuls artistes 

qui sont capables d'echapper aux conventions de 1'adulte sur 1'enfant.. 

selon le souhait primordial du Pfere Castor. 

d) jL'Exp€rimentation auprfes des enfants 

L.e Pere Castor tenait & expSrimenter ses albums aupres 

des enfants avant de les £diter. II prScise toutefois biea qu'il ne 

s'agit pas d'obtenir des jugements de la part des enfants, mais bien 

d'observer leurs rgactions. Cette observation n£cessite, pour §tre 

pratiqu€e, 1'experience de longues annees . Elle conduit h moduler 

un album-projet ou mgme k le rejeter selon les rdactions des enfants. 

Cependant 1'expSrimentation dans "sl'atelier du P&re 

Castor" , ecole adjointe k la maison d'€dition, n'a pu degager semble-

t-il des criteres formalisables que sur 1'utilisation des albums dlini-

nation au calcul, a la graphie, au dessin etc. . ., tous albums qui ne 

regardent pas notre sujet, mais qui tenaient une grande place dans 

•» sa production. 

e) Reflexions ontologiques du Pere Castor sur 1'album 

A propos de 1'album, le Pere Castor parle de la necessite 

d'une litterature essentielle, c'est k dire qui existe pour et par elle-

mgme sans contenir de le$on deguisee. 

Le Pere Castor avait fortement ressenti aussi la necessi-

te d'adapter le texte au vocabulaire restreint d'un enfant.(experience 
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sur le texte lui-meme en dehors de cette idee fondamentale et (si 

nouvelle) de le rendre accessible par xme langue adaptee h. l'enfant. 

C'est sur 1'image qu'il centre sa reflexion: le pouvoir 

iconique lui semble tout puissant. II en differencie quelques emplois 

possibles : image-langage, image visuelle, image d'acquisition etc.. 

( On remarquera ci ce propos que le Pfere Castor a edite beaucoup 

d'imagiers et d'albums sans text^. Sans ambiguite, le Pere Castor 

declare : " L'image tient un r61e de premier plan dans nos publica -

tions, elle est xrn des principaux objets de notre etude. " 

II evoque toutefois la necessite de relations nuancees 

entre le texte et 1'image, donnant la preeminence tantdt a l'un, tantdt 

k l'autre, mais sans degager de lois. 

Enfin le Pere Castor accordait de l'importance h. la 

typographie; il a contribuS h. lancer l'6tude des rdactions de l'enfant-

lecteur face celle-ci. 

Nous venons d'analyser longuement les criteres de con -

ception du Pere Castor. En effet, sa production est d 'une importance 

capitale, par le nombre de titres, par le chiffre du tirage suivit de 

retirages incessants ( Panache 1'ecureuil ddpaisait deja 250.000 

exemplaires en 1957, date de 1'article de P. FAUCHER in Enfance), 

par les traductions qui fleurissent dans de tres nombreux pays. 

Enfin, surtout par 1'image de marque qu'ont les albums de ces collec-
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tions auprfes des Sducateurs et des biblioth^caires. Ces derniers 

en particulier sont amen€s sans cesse h. lire, a raconter, a conseil-

ler les albums du Pere Castor pour leur qualitS allide k leur vari et£ 
d'emploi. 

Nous allons h. prdsent evoquer plus rapidement deux 

autres cas de 1'edition non-conformiste en matiere d'album. 

L'apport essentiel du P&re Castor leur a historiquement permis, 

selon leur propres dires, de se faire une place dans le monde de 

1 album moderne, mSme s'ils n'ont pas dtudie ou s'ils riacceptent 
pas ses criteres d'action. 

Leur politique editoriale n'a de commun avec celle de 

leur illustre pred^cesseur, que la volonte de lutter contre les stereo-

types mfantilisants ainsi que le souhait de recruter de bons artistes 

(ceci est cependant l'essentiel .' ). Les chemins intellectuels et af-

fectifs suivis par eux divergent ensuite largement. 

4 - Un editeur qui reflechit et theorise sur les r61es de l'album : 
L'Ecole des Loisirs . 

J.P. CRESSENT a consacrS un mdmoire fort interessant 

a cette maison d'edition. Nous reprendrons de ses entretiens avec le 

directeur Jean FABRE ainsi que de ses analyses ce qui concerne notre 

probleme prdcis: les critbres de conception et d'utilisation de l'album. 
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a) Le livre d'epanouissement oppose au livre scolaire 

Le point de dSpart de l'action de J. FABRE (qui ftlt 

d'abord editeur scolaire) a et6 comme poui^ p. FAUCHER, la cons - -

tatation que 1'ecole ne sait pas insuffler k 1'enfant le goQt de la lec-

ture. J. FABRE a theorise son refus du livre didactique, "h 1'aide 

d'expressions originciles et fortes. C'est ainsi qu'il parle de livre 

"ferroviaire" k propos du livre h. but scolaire car tout y est deter-

mine a 1'avance. L'itineraire £ix6 rigoureusement interdit toute 

flSnerie au petit lecteur et engendre 1'uniformisation . 

Par opposition au "livre ferroviaire", J. FABRE se fait le champion 

du livre " a finalite al£atoire" apportant une ouverture et une autono-

mie de pens£e a 1'enfant. Jeam FABRE decide donc d'editer des 

livres d'€panouissement a 1'usage des petits lecteurs. 

On aura remarque que nous venons de parler de livres pour enfant-

lecteur et non d'albums pour enfants non-lecteurs. Mais dans l'£ -

tape suivante de sa reflexion £ditoriale, J. FABRE jugea necessaire 

de se tourner vers 1'album. 

b) L'empirisme et le refus de l'exp€rimentation 

J. FABRE s'apergut rapidement que pour favoriser un 

type de lecture "compensatoire et personnalisante", il faust la rendre 

possible tres t6t. Cest alors qu'il decida de toucher 1'enfant de 

1'ecole maternelle, le pre-lecteur ou le "lecteur d'albums d'images". 

J. FABRE se trouvait donc dans des conditions tres com-

parables h. celles qui avaient pousse le P&re Castor a fonder son 
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effort editorial. Mais J. FABRE se dSmarque de son prSdecesseur 

par son refus de s'appuyer explicitement sur des travaux de psycho-

logues ou de pSdagogues. Ce refus de 1 '11 endoctrinement11 est peut-

§tre aussi rSv^lateur des mentalites de sa g^neration, qui prefferent 

reinventer les valeurs. C'est ainsi que J.FABRE reconnaft avoir 

'ignori completement les apports du Pfere Castor", quitte h. les rede-

couvrir k posteriori au bout de plusieurs annees de pratique. 

J. FABRE prend position contre 1'exp^rimentation des albums avant 

leur lancement. Contrairement au Pere Castor , il estime que c'est 

une exp^rience faussee et inutile car, au lieu de presenter h. l'en-

fant un livre achevS on le lui propose sous forme de feuilles et de 

dessins donnant une impression d'inacheve. J. FABRE se veut donc 

k la tBte d'une 11 sorte d'edition d'essai" , les livres de sa production 

reprdsentant " une sorte de creation continue d'essais". Nous re -

trouvons lei son goflt de 1'ouvert^du non defini. 

c) La reflexion sur les fonctions de l'image. 

Tout comme P. FAUCHER, J. FABRE met 1'accent sur 

1'illustration. Mais il theorise davantage, il degage une "fonction 

lexicale" de 1'image dans 1'imagier pour tout petits. fonction h. laquelle 

succede la "fonction syntaxique" de 1'image dans 1'album pour plus 

grands, racontant une histoire. Nous n'entrons pas dans le detail 

des theorisations plus poussees de J. FABRE (parfois eclairantes, 

parfois tautologiques) puisqu1 elles interessent surtout 1'enfant-lecteur 
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se rep^ortant sans cesse du texte el 1'image. Soulignons toutefois 

1'eloge de la polysemie de 1'image capable de susciter une lecture 

"plurielle" trbs riche. (J . FABRE ne semble pas voir que la 

polysemie du texte puisse §tre aussi riche ?) Pour lui, en effet, 

l'£laboration du recit part souvent de 1'image. 

d) L'album avixilliaire de socialisation de 1'enfsmt . 

J. FABRE souhaite susciter au sein de la famille de 

l'enfant, la "lecture solidaire" engendrant un rapprochement des 

gSnerations, dans l'intimite, autour d'un album. J. FABRE n'ou-

blie pas de transposer ce souhait aussi dans le cadre des bibliothe-

ques et de 1'ecole en souhaitant que ces deux structures contribuent 

a "faire £voluer les mentalites". II deplore que l'album soit res-

senti comme un passe-temps et non comme un "gagne-temps" . II 

souligne le rdle des re-lectures (ou pour nous des re-lectures 

par 1'adulte liseur) qui parfois soutiennent l'adaptation de l'enfant 

a des situations difficiles ou conflictuelles. 

J. FABRE espere beaucoup en ce cheminement de l'en-

fant et de l'album "faisant route ensemble" pendant de longues perio-

des, jusqu'a 1'emergence de nouveaux besoins. ... ou un autre album 

prendra le relais. 
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e) RSle de l'£diteur vis ct vis du createur 

Pour Jean FABRE l'£diteur est un mSdiateur. 

Lorsqu'il accepte un manuscrit, son attention doit se porter k la 

fois sur la "creatiqn originelle" de l'artiste et vers " la cr£ation 

seconde" c'est k dire la renaissance de 1'album k travers 1'enfemt. 

Le r61e de l'£diteur est donc de s'interroger sur le potentiel 

"d'incitation cl la reaction" que recele tel album. II aidera aussi 

l'auteur k mettre au point la "forme optimale" de celui-ci en 

rfeglant les rapports du texte et de 1'image (cependant les criteres 

de cette forme optimale ne sont pas explicitds). L'avantage de 

1'editeur sur le createur est que le premier s'iniorme des reactions 

et des "resonances" qu'a rencontrees 1'album, afin d'en nourrir sa 

politique editoriale et d'inflechir la creation du second. 

Remarquons donc que la collaboration est beaucoup moins poussee 

entre editeur et crSateur que dans le cadre du Pere Castor (equipe 

resserree autour de buts trbs definis), mais elle intervient cepen-

dant. 

Rappelons a ce propos que contrairement au Pere Cas-

tor J .FABRE a une politique de traduction d'albums e-trEingers 

tres importante et que 1^,, la collaboration intervient peu . En effet 

la trfes c^lebre serie le "Petit Ours" de MILNARIK/SENDAK qui illus-

tre les publicites, les affiches de ses editions et represente aussi 

sa maison dans nos coeurs et nos bibliotheques . .. est americaine 

(ainsi qu'un grand nombre de titres les plus connue de Arnold 

LOEBEL, Frank TASHLIN etc. . .) 
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II faudrait une monographie entiere pour mettre en 

relation la production de 1'Ecole des Loisirs, titre par titre, avec 

les crit&res de creation exprimes par J. FABRE. Certains al-

bums montreraient peut-Str.e des contradictions interessantes^ d'au-

tres une conformite parfaite. Mais tel n'est pas notre propos. 

Nous termigions simplement en constatant qu'il est bien 

rare qu'un Sditeur, qu'il soit pour adultes ou pour enfants, se 

livre cL une reflexion aussi organisee sur ses buts. 

5 - Un concepteur audacieux : RUY-VIDAL 

Nous allons nous interesser maintenant h. un personnage 

qui a revolutionne indubitablement 1' album pour enfant en apportant 

un souffle d'air. . . ou un courant d'air. .. nouveau dans ce secteur 

qu'il jugeait terriblement attarde : il s'agit bien stir de RUY-VIDAL. 

Nous l'avons vu, Jean FABRE tient encore dans ses 

albums «t pratiquer la politique de formation et de socialisation de 

l'enfant par le langage logique.de 1'image, par des sujets alimen-

tant son apprehension du xiel a travers le poetique. 

II se situe donc plus ou moins dans le prolongement de l'action du 

Pere Castor, malgr£ des divergences. 

Avec Fr. RUY-VIDAL nous passons dans une optique 

tout k fait differente. 
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a) Nggation du caractfere spgcifique de la litt^rature 
enfantine 

Ce concepteur, qui est passe d'editeur en editeur, 

(Harlin^-QuistjfDelarge, Grasset-Jeunesse, Amitie) a en effet 

rompu totalement avec le point de vue educatif. Comme les deux 

precedents, RUY - VIDAL qui £tait instituteur, fut poussg vers 

1' ^dition d'albums par son refus d'utiliser les manuels scolaires. 

Sa demarche :ti.iffere ensuite : ces manuels lui inspiraient un tel 

"mepris" qu'il decida que le noeud de son malaise residait dans le 

fait mgme de vouloir s'adresser k 1'enfant en faisant de lui un Stre 

different de 1'adulte. 

Ainsi, RUY-VIDAL affirme dans son catalogue de 

Grasset-Jeunesse (1975) : " il n'y a pas de litt€rature pour enfants; 

il y a la litterature. . ., il n'y a pas de graphisme pour enfants, il 

y a le graphisme qui est un langage "international d'images". 

Nous voyons donc que ceci engendre une conception du livre d'enfcints 

comme etant un livre d'art. 

b) L'album pour enfants doit etre un livre d'art . 

La hantise de RUY-VIDAL est de laisser 1'album entre 

les mains de specialistes de 1'enfant "salaries mensuels" dans une 

maison d'edition specialisde. 

Non .' le livre pour enfant doit etre Slabor^ d'un bout 

II l'autre par des artistes k part entibre. C'est ainsi qu'il a r£vel£ 
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en France des artistes au talent original et audacieux comme 

DaniMe BOUR, Henri GALERON ou Nicole CLAVELOUX. 

Certains educateurs et bibliothecaires sont reticents devant une 

illustration qui, si belle soit elle, peut-Stre pour 1'enfant froide, 

indecodable ou traumatisante, en un mot non creee pour 1'enfant. . 

Mais RUY-VIDAL retorque que les bibliothecaires sont des "spe-

cialistes-ecrans" qui se mdfient de l'art soit disant au nom de la 

pedagogie, mais en realite au nom de la routine. . . (tels Les bour-

geois du 19"eme choques par un tableau de Monet). 

RUY-VIDAL se veut "scandaleux" au service de 1'art-scandale. 

II est fier de son surnom de " Mao de : 1'edition". Sa volonte de 

choquer et d'ouvrir les mentalites se traduit bien sur aussi par le 

choix des themes. 

c) Les themes tabous 

Les editeurs et les auteurs d'albums 6vi<.-ent habituelle is 

ment de choquer et de traumatiser 1'enfant. Le Pfere Castor avait 

meme theorise cette pratique en decretant que 1'album doit offrir 

un univers de ser£nite a 1'enfant pour qu'il puisse se construire 

dans la paix et la joie. II est vrai que P. FAUCHER pronongait 

ses paroles au sortir d'une guerre qui avait durement frappe l'en-

fance. 
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Frangois RUY-VIDAL, trouva nScessaire de s'attaquer 

donc des themes tabous tels que la mort, 1'incomprShension hos-

tile des parents vis h. vis du petit enfant, la violence. 

Ceci resultait chez lui d'une frdquentation de la psychcmalyse dont 

il souhaitait appliquer les conceptions dans 1'album : 1'enfcmce est 

pleine de desirs, de frustrations, de mouvements d'§me violents 

et culpabilisants, qu'il faut chercher k exorciser en les mettamt 

clairement en sc^ne. C'est ce qu'on pourrait appeler la fonction 

cathartique de 1'album (au moyen de charges dites "positives") . 

Cette derni&re imovation de Fr . RUY-VIDAL a certes renouvelS 

le monde de 1'album frangais en faisant ecole ( les albums parlant 

de 1'hopital, de la mort en particulier ne sont plus des evenements 

isoles.) 

d) Le texte 

Quels textes RUY-VIDAL fait-il creer au service de 

ses idees novatrices ? Dans la lignee de sa pens€e, vous 1'avez 

devine, il vise a editer des textes d'avant-garde (comparables par-

fois au Nouveau Roman par rapport au roman traditionnel). 

Ces " non-textes, sous-textes, sur-textes, ji. c6t£ du 

texte" permettent a 1'enfant selon lui, d'exercer sa subjectivite. 

Frangois RUY-VIDAL soutient que le petit enfant puise selon ses 

besoins dans le riche kaletdoscope qui lui est offert. II espere aussi 

que 1'enfant apprendra ainsi k "se mefier des mots", c'est k dire 
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^ ne pas les croire immuables et morts, mais capables de prendre 
mille acceptions differentes. 

On pourrait lui opposer que, pour construire (au deuxieme degre) du 

subjectif, il faut avoir (au premier degri) une base d'apprehension 

du r6el, or 1'enfant, surtout s'il est de milieu socio-aulturellement 

defavorisd, ne possede pas cette base. 

Un certain nombre d'educateurs et de bibliothecaires 

declarent en effet ne pas pouvoir utiliser ces albxims qui restent 

inaccessibles a 1'enfant tant par le vocabulaire litteraire (qui atteint 

parfois 1'hermetisme) que par la forme poetique 1 'paroxystique11 oii 

1'enfant ne peut prendre appui sur la syntaxe lors de 1'Scoute du re-
cit ou plutot du non-recit. 

Bien souvent, on pourrait resoudre la querelle en di-

sant que ces albums seraient tr&s enrichissants pour des enfants plus 

Sges et non pas de 3 h. 5 ans comme indique pour la collection : Trois 

Pommes, chez Grasset) ainsi que pour leurs parents ( en ouvrant 
leurs mentalites). 

II faudrait enfin evoquer la politique des petits editeurs 

dits "marginaux" en matiere d'album pour enfant (editions de la Marelle, 

du Sourire qui Mord, des Femmes, Leon Faure etc ) 

II semble a priori qu'on puisse situer leur action dans la ligne de 

pensee^ de RUY-VIDAL, avec des divergences plus ou moins marquees 

bien sQr. Signalons qu'un mdmoire leur a 6t6 consacre' par Dominique 

BREGIROUX : Les petits editeurs et le livre pour enfant apres 1975. 
(ENSB, 1981) 



III CRITERES DES AUTEURS 

Tant pour les illustrateurs que pour les £diteurs, nous 

avons constat^ que les templraments, les theories et les pratiques 

dessinaient en somme deux partis : le parti de 1'enfant et le parti 

de 1'artiste libre, le premier se voulant plus ou moins nettement 

educatif et le second se proclamant plus ou moins nettement le cham-

pion de l'art sans contrainte. A present que nous abordons les cri-

teres des auteurs, il est evident que nous allons retrouver le meme 

type de dichotomie, exacerb^e encore par 1'aura d'adulation qui en -

toure de nos jours la cr£ativit£ de l'£crivain. 

Essayons sans entrer dans le detail de 1'oeuvre des 

auteurs cites, (car tel n'est pas notre propos) de degager quelques 

grands types d'auteurs pour enfants, leurs motivations profondes, 

leur statut par rapport h. une mode Sditoriale. Nous terminerons 

en evoquant le cas particulier du traducteur (cas fr^quent dans 1 e 

domaine de l'album) et de 11 enfant - auteur pour enfants (albums 

Freinet) 

1 - Le t&moignage de deux trfes grands auteurs-illustrateurs : 
Maurice SENDAK et Tommy UNGERER. 

Ces timoignages concernent dexix personnalites pour 

lesquelles la pratique de l'art est vitale. Ils sont k ce degre d'inspi-
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ration de maftrise des techniques graphiques et picturales qui en-

gendrent une oeuvre et non des albums divers presentant des qua -

lites contingentes. Cette oeuvre provoque d'ailleurs des reactions 

qui ne sont jamais mitigees., mais enthousiastes ou hostiles car 
ils imposent un univer s . 

Tantot ils illustrent le texte d'auteurs, tantSt ils creent 

des albums ou cet univers propre se fait jour k travers un double 

rdle d1 auteur-illustrateur. 

a) le poids de l'enfance : 

Le tres dense et important ouvrage consacre par Selma G. 

LANES k 1'a.rt de Maurice SENDAK nous revele le r61e essentiel des 

souvenirs d'enfance que 1'artiste ressucite a son gre pour y puiser 

ses sources profondes de creation de l'album. 

Traduisons les propos de SENDAK : " Ce n'est pas que je dessine ou 

que j ecrive mieux que les autres. . . C'est que je me souviens de cho-

ses que d'autrs gens oublient : les sons, les sensations et les images, 

la qualite emotionnelle de moments particuliers de 1'enfance ". 

Tomi UNGERER, lors de son interview de Mars 1981 affirme 

aussi : " J'ecris mes livres pour l'enfant que j'ai a 1'interieur". 

" Chaque livre est un petit miroir de mon enfance, de mon environne-
ment, de mon histoire" . 

Le poids de la solitude vecue tout au long de l'enfance 
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est soulignev par ces deux auteurs comme un moteur puissant de 

creation. 
M.SENDAK raconte qu'il ne jouait pas avec les autres, 

mais se tenait k Vecart, malheureux. Bien souvent, il restait 

dessiner k la maison. 

T. UNGERER parallelement d£clare : "nous sommes nes 

perdus, solitaires, maigdnaux ." 

Face zl ce sentiment angoissant de la solitude, la creation 

representait et reprSsente le salut pour eux. Nous rejoignons ici 

les motivations de maint grand. Scrivain pour adulte , Mais dans 

leur cas le souvenir de la solitude est incarne par l'enfant qu'ils ont 

6t6 et qu'ils veulent consoler "r^trospectivement" . A remarquer 

qu1 ils ne souhaitent pas explicitement soulager la solitude de petits 

enfants bien actuels, dans leurs albums. 

UNGERER en effet soutient : "( je fais. . .) des livres que 

l'on dit pour enfants mais ils sont pourjnoi , par ^oisme, par 

plaisir, par joie de les faire." II aime se livrer a des blagues per-

sonnelles dont le detail precis n'est comprehensible dit-il que par 

lui-mgme, par allusion a 1'enfance. 

SENDAK est a la poursuite des moindres sensations des 

journees de son enfance qui gardent une extraordinaire acuite pour 

lui. C'est ainsi qu-il^ travaille souvent d'aprfes ses photos de bebe 

et de petit enfant dans les bras de sa mfere . II a eternise ainsi pour 

le monde entier des instantanes d'un petit juif americain dans un 

jardin de banlieue en Amerique . 
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b) Les themes-force surgis de 1'ftnfanrp • 

Comme on l'a parfois constate pour 1'oeuvre de grands crS-

ateurs, ecrivains ou cineastes, les mgmes themes obsessionnels se 

poursuivent et se repondent tout au long d'une vie, agissent en quel-

que scrte comme des ferments de creation, sans lesquels celle-ci 
ne peut "lever". 

Le theme obsessionnel de M. SENDAK est la nourriture, 

la mangeaille, la "bouffe".' Elle s'insinue dans tous ses albums, 

que le heros s'attaque , h. la fourchette, a un gig.jantesque gSteau dans 

le noir d'une cuisine nocturne ou qu'il cherche bouche b€ante k ava -

ler un camarade. Ceci est reli£ aux sentiments de faim et de gour---

mandise Sprouves de manifere exacerb^e au long de son enfance. 

Le thfeme-force de T. UNGERER est la sensualite de la ter-

reur suscitant une chair de poule aussi crainte que desiree. La logi-

que de l'absurde est mise au service de cette douce terreur. Les 

details precis et les objets exacts sont 1 a pour renforcer le glissement 

lent mais vertigineux du r6el vers le fantastique. 

On retrouve ici bien stir les souvenirs enfantins des peurs nocturnes 

ou des rSves eveilles lorsque le reel bascule sans que 1'adulte en 
sache rien. . . 
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UNGERER raconte k ce propos un souvenir de grenier 

ou les pommes et le charbon s'entassaient mysterieusement, ou 

les souris couraient sans bruit. II y regardait pendant des heures 

osciller la flamme d'une bougie dans un verre. Ce souvenir alimen-

te une bonne part de sa creation et on peut s'amuser k s'en servir 

comme cle de certains albums. 

Ces auteurs disent vrai pour eux-memes mais la force de 

leurs souvenirs emotionnels fait d'eux d'eternels enfants capables 

d'emouvoir a ce titre tout enfant. 

II en va souvent autrement d'une nouvelle "espece" d'auteurs 

"en voie de developpement", les auteurs litteraires qui publient 

dans des collections enfantines. 

2 - L.es auteurs litteraires publiant dans les collections enfantines. 

Des ecrivains remarquables pour adultes sont actuellement 

tres sollicites par les editeurs pour enfants. Des talents comme 

ceux de Michel TOURNIER, Daniel BOULANGER ou IONESCO font 

les grandes heures du secteur Gallimard-Jeunesse ou Grasset -

Jeunesse. Ces noms sont garants de qualite pour 1'adulte, ils sont 

donc garants de qualit^ pour 1' adulte -achetant pour l'enfant. . . 

Mais cette qualite sera-t-elle communiquable a l'enfant, ceci est 

une autre histoire. 

Ce pheromene est rev£lateur de notre epoque dans la mesu-

re ou un courant important d'intellectuels refusent de reconnaitre 

une diffSrence entre 1'enfant et l'adulte. Pour eux, les besoins de 

1'enfance et les besoins de 1'adulte sont identiques . Ce phenomene 

engendre la terreur de 1'educatif, valeur qui est de plus en plus 
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confondue avec le fabrique. Par contre les valeurs litteraires sont 

pr6ri6es comme essentiellement non fabriquSes (?). Le courant 

encourageant les auteurs litteraires a publier (et non ecrire) pour 

les enfants se comprend donc aisement si on le situe dans une mo-

de anti-pedagogique qui met aux nues les valeurs libertaires de 

1'Art. Nous allons voir que cette mode anti-educative agit tout au-

tant sur les auteurs qui ecrivent specifiquement pour les enfants . 

3 - Une enquete revelatrice : Qui en 1981 oserait declarer ecrire 
pour les enfants.? 

Une enquete passionnante du Monde de l'Education (en 

dlcembre 1978) revele toute 1'ampleur du phenomene que nous 

avons signale. En reponse aux questions (Pourquoi avez-vous choi-

si d'ecrire pour les jeunes? Qu'est-ce-que se mettre h. la portee des 

enfants ? Une oeuvre pour enfant doit-elle avoir des intentions edu-

catives?) , la plupart des auteurs interroges, et en particulier, ceux 

qui ecrivent exclusivement pour les enfants, repondent qu'ils n'ont 

pas choisi de s'interesser particulierement aux jeunes. 

La majorite des r^ponses revele la terreur d'infantili-

ser (notion confondue avec la volonte de se mettre h. portee de l'en-

fant); notamment en reponse k la question : Faites le portrait du 

lecteur auquel vous vous adressez; ces auteurs declarent ne penser 

que fort rarement a un enfant-lecteur lorsqu'ils ont la plume en main. 

Pour Pierre GRIPARI, ce lecteur imaginaire, "c'est moi-meme en 

tant que lecteur" . Pour Christian LEOURIER, le lecteur ideal lui 
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etait totalement inconnu, mais depuis la naissance de son enfant, 

il ressemble k sa fille quand elle saura lire. On le voit, les va -

leurs narcissiques ne se d£guisent gufere. Jacqueline HELD s'in-

terroge : " Ecrire pour un lecteur dont on se formerait une idee 

trop precise ne serait-il pas mutilant ?*|banger d'£crire pour 

une seule tranche d'age, pour un public Iimite et limitant ./or 

cet auteur prolixe (notamment dans les coUections pour tout pe-

tits) est aussi une personnalite de la rgflexion psycho-pgdagogique. 

La reponse la plus frequente est "j'ecris pour moi-meme" 

Ceci est justifi£ par l'opinion que l'enfant doit Stre confronte k des 

styles divers, que 1'enfani'aime qu'on lui lise une histoire, meme 

s'il ne comprend pas le texte"; et surtout par des arguments concer-

nant la personne de 1'artiste lui-mgme qui serait sinon en danger de 

mort. Nous retrouvons ici la crainte des contraintes qui "tuent la 

personnalite de l'auteur" Dans ce courant de pensde (sur lequel nous 

avons beaucoup insist<S car il conditionne tout le sujet de ce memoire) 

qu'en est-il de la situation particuliere de cet auteur en second qu'-
est le traducteur ? 

4 - Criteres du traducteur ou-de l'adaptateur <de l'album. 

II semble bien que le courant "libertaire" n'ait pas en -
core atteinfc le secteur de la traduction. 

Un article r£cent de Martine KARNDOUH-VERTALIER dans la "revue 

du llvre Pour enfantsy souligne au contraire que 1'emprise du courant 
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infantilisant influence plus que jamais le traducteur de 1'album 

pour tout-petits. 

(Faisons une parenthese de notre cru : 

Ceci s'explique par le fait que, bien souvent, le traducteur est un 

personnage insignifiant dans le monde editorial, d'autant plus lors-

qu'il ne s'agit que de traduire un album pour enfants. Dans de 

grandes maisons pedagogiques comme Nathan, il est fait appel a 

la secrStaire-dactylo. . . . car elle "sait 1'anglais") 

Martine KARNOOUH met en parallele version originale 

et version "traduite". On voit alors fleurir, outre des infidelit^s 

notoires au texte, une politique du mignon, de l'affadi, du mievre, 

(telle que nous l'avons d^crite S. propos des dditeurs d'albums com-

merciaux) . Ces traducteurs en effet n'ont pas les criteres artisti-

ques mais bien les criteres de l'infantilisation. 

Ainsi le mot petit est introduit systematiquement a toutes les 

occasions . On interpelle 1'enfant qui ecoute l'histoire alors que 

le texte anglais ne recour£ jamais a cette pratique. Bref, les 

stereotypes du statut de l'enfant en France sont specialement li -

sibles dans les tres nombreuses traductions d'albums. Ils sont 

en effet exacerbes par la maladresse d'vin traducteur non artiste 

qui se contente de vehiculer les poncifs et ne maftrise pas le vo-

cabulaire qu'il utilise. 
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5 - L'enfant-auteur pour enfants : les albums FREINET 

Evoquons en quelques mots pour terminer le pro-

blfeme de 1'enfant - auteur pour enfants; les mSthodes FREINET 

offrent h. 1'enfant la possibilite de concevoir et d'imprimer un 

"texte-libre" avec 1'Sparouissement et 1'enrichissement que cela 
suppose. 

Si les adultes sont emus par cette manifestation de 

creativite tres prisee qu'est la realisation d'un livre, 1'enfant -

recepteur, lui, n'y est que peu sensible semble - t -il. Ceci 

est surtout vrai pour les albums de fiction qui concernent l'en -

fant non-lecteur, on comprend en effety qu'un enfant soit degu 

par un texte et une illustration qui ne sont pas superieurs a ses 

possibilites encore reduites d'expression6. 

Liorsqu'il s'agit d'albums documentaires congus par 

des equipes d'enfants pour des enfants, la relation est au eontrai-
re tr&s fructueuse. 



IV CRITERES DES INSTANCES CRITIQUES 

1 . - Les revues Critiques 

a) Revues educatives comportant une rubrique 
decritique du livre pour enfants 

II faut bien avouer que les revues les plus lues par les 

enseignants de maternelle sont tres deficientes dans le domaine de 

1'album. La revue 1'Ecole Maternelle Frangaise (cheZ folin-Bourre-

lier) que nous avons depouillSe pour les annees 1978, 1979, 1979 et 

1980 "oublie" la plupart du temps de repercuter les parutions d'al -

bums concernant pourtant par essence 1'enfant de la Maternelle. 

Sur 34 numeros, douze seulement comportent une "rubrique-eclair" 

de quelques lignes. On ne peut degager aucune critere de ces "ana -

lyses" par suite de leur brievete et de leur insignifiance. 

II en est de mlme pour une autre revue tr&s consult ee 

ppr les educateurs : L'Education Enfantine (aux editions Nathan). 

Sur deux ans de revue mensuelle, (1978-1979), 12 num^ros "gomment" 

1'album. Tout comme dans la revue "rivale", c'est le livre pour enfants 

lecteurs qui centre l'attention. On retrouve la le statut tout puissant 

dont le "Savoir Lire" jouit dans l'ecole maternelle frangaise, au detyi-
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ment souvent des valeurs si precieuses pourtant de la Prelecture. 

Cette mentalite est tres dommageable car 1'ensei -

gant n'est pas k meme de recevoir de 1'information de ses revues 

professionnelles pour dquiper en albums sa bibliotheque de classe . 

Seuls les enseignants ayant la possibilite de travailler en equipe 

avec des biblioth£caires pour enfants pourront donc avoir une "poli-

tique de 1'album". En effet (d'aprfes quelques sondages pratiques) 

ils n'ont pas connaissance geriralement de 1'existence des revues 

critiques du livre enfantin qui pourraient mieux les informer. 

b) Les revues critiques du livre pour enfants : 

Nous gvoquerons la plus importante d'entre-elles 

La Revue du Livre pour Enfants (La Joie par les Livres ENSB) 

qui fournit un travail remarquable d'information a 11'intention des 

bibliothecaires. L1 effort est constant pour promouvoir la qualit€ 

et "traquer" les ster£otypes mutilants. Cependant les analyses sur 

(fiches mobiles) sont destin€es k informer rapidement les profes -

sionnels dans leur politique d'acquisition. On comprend qu'elles ne 

cherchent pas k d€gager des criteres. (Quelques articles de fond ont 

et6 toutefois coisacres a certains problfemes sp€cifiques de 1'album, 

mais ils sont beaucoup plus rares que ceux concernemt le livre pour 

enfant- lecteur.) Les fiches d'analyses des albums presentent un ton 

parfois plus "dStendu", que celles concernant le livre pour enfant pius 

Sge. On sait que l'adulte utilisateur se sentira plus libre face a l'al-

bum qu'il animera un peu k son gre pour 1'enfant. 
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Les valeurs de 1'imaginaire, de la fiction, du reve 

s°nt tres prisees. Le souhait des critiques est que ces fic|ri©ns 

presentent une coherence interne, seule capable de les rendre "yi-

vantes ". Les critiques Slogieuses mettent souvent en relief les 

valeurs du spontane/vivant; ou bien de la tendresse/douceur/charme . 

Un souhait qui se fait jour est que 1'album fasse place k 1'humour/co-

casse (que les albums anglo-saxons manient si bien). 

Enfin c&s critiques apprecient que l'on aborde des 

themes tabous, (bien que maint parent ou educateur en soit encore 
effraye). 

Un grand absent de ce tableau des valeurs critiques 

est ... le texte lui-rneme, la plupart du temps efface au profit de 

1'evocation soutenue de son contenu (dont les composants psycholo-

giques sont finement analyses) . 

Lorqu'on songe a 1'evoquer , on utilise des expres -

sions floues ou rapides : "Texte clair et simple", "frafcheur poe-

tique ","clarte d'ecriture?', " le texte court, simple, exactement 

enfantin /~?J7 complete 1'illustration; ou bien : "texte mal adapte 

aux petits". 

Mademoiselle Genevifeve PATTE, directrice du Centre 

de la Joie par les Livres, a pris conscience de cette grave lacune 

dans la rgflexion concernant 1'album. C'est ainsi qu'elle s'est tournee 

en lui ouvrant les colonnes de sa revue, vers une linguiste specialiste 

des problfemes de 1'acquisition du lamgage : Madame Laurence LENTIN. 
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Celle-ci en effet estime que le livre illustr£ pour enfant, soit : 

(ce que nous avons appele au long de cette etude 1'zilbum pour 

enfant non lecteur) a un r61e essentiel a jouer dans la structuration 

de la pensge et du langage de 1'enfant, si le texte y est pris en con-

siddration. 

2 . - Instance critique prenant en consideration les critbres lin-
guistiques : Laurence LENTIN. 

Soulignons tout d'abord pour lever toute ambiguite 

que pour Laurence LENTIN, les criteres linguistiques ne sauraient 

§tre les seules valables. . . Ils s'inscrivent bien au contraitre dans le 

cadre beaucoup plus vaste des critferes artistiques, affectifs, pgdago-

giques, psychologiques. . . 

II faut en effet que 1'enfant puisse profiter de l'ensem-

ble de la riche production d'albums : un album "contemplatif" des 

editions du Cerf 1'enrichira k telle epoque de sa petite vie, un album 

de Mickey h. une autie. 

Mais ce qui importe alors c'est de degager la speci -

ficite de 1'apport de tel album. Pourquoi faire croire aux parents et 

aux educateurs que 1' enfant enrichira sa langue avec un album dont 

il ne comprend pas le premier mot lorsqu'on le lui lit ( mais qui le 

ravit par ses images et ses sonoritSs. . .)? 

a) La recherche de Laurence LENTIN et son pro.jet 

Evoquons d'abord en quelques mots la recherche initia-



60 

le de Laurence LENTIN, dans laquelle s'inscrivit ensuite une recher-

che seconde concernant le r61e de 1'album. Sp^cialiste de 1'acquisi -

tion du langage chez l'enfant de moins de 6ans, elle soutient (avec le 

psychologuej Wallon, PIAGET ou le linguiste CHONSKY) que la synta -

xe joue un r61e primordial dans 1'Slaboration de la fonction-langage, 

qui conditionne elle- mgme le fonctionnement de la pensee. Depuis 

12 ans, elle se consacre donc & des travaxix theoriques et pratiques 

dans le but de developper l'apprendre-a-parler : en particulier chez 

1'enfant qui n'a pas la chance de recevoir dans le cadre familial l'ali -

mentation en langage structure qui lui serait necessaire pour dparouir 
sa fonction-langage. 

b) L'album avixiliaire de developpement de la fonction-
langage. 

Tres vite, Laurence LENTIN, constate 1'avidite avec 

laquelle les enfants s'emparent des materiaux recueillis a l'£coute de 

1' album pour construire leurs hypotheses dans l'apprentissage du lan-

gage. 
Pour encourager l'enfant defavorise socio-culturel le -

ment vers cette approche du livre, il faut cependant disposer d'albums 

presentant une coherence dans le deroulement de l'action. En effet l'a-

dulte doit pouvoir contr61er au fur et ci mesure la compr£hension de 

1'enfant qui il raconte individuellement l'album. Cette comprehension 

suscite d'ailleurs chez 1'enfant un plaisir intense, il veut alors "par -

ler" et reparler le livre sans cesse, dans la joie de cette conquSte du 
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maniement de la langue, avec ses articulations logiques. 

Malheureusement tres peu d'albums actuellement sont capables de 

servir la cause de ces enfants. En effet la production editoriale est 

davantage congue pour le plaisir d' enfants qui sont plut6t "surali -

ment€s en langage" dans leur cadre socio-culturel. . . Ils n'ont pas 

besoin d'aide langagiere de la part de 1'album, ils peuvent y puiser 
d'autres joies. 

c) Le probleme de la langue ecrite, la notion de 
registre. 

Au cours de son travail, Laurence LENTIN constata 

donc qu'educateurs, parents, biblioth£caires ne lisent presque jamais 

a 1'enfant le texte de ces albums : ils sont obliges de le changer, de 

le transformer , en un mot de 1'adapter k 1'enfant (ce queles parents 

defavorises n'ont pas le temps ou la possibilite de faire au cas oit ils 
disposent d'album). 

° Pourquoi ne lit-on pas le lexte ? 

Ceci resulte de ce que nous avons constate dans les 

autres chapitres: on ne se soucie guere d'ecrire gour_ 11 enfant . 

Mais ceci resulte aussi du grand fosse qui separe la pratique du fran-

$ais Scrit de celle du frangais parle, en 1981. Or, les albums semblent 

avoir & coeur-. de choisir les registres du frangais ecrit le plus littg -

raire, le plus eloigne de ce que 1'enfant non-lecteur peut connaftre de 

sa langue. C'est ici que Laurence LENTIN s'etonne :pourquoi ce phe-

nomene, alors qu'on se soucie bien d1 ajuster son discours oral pour 

1 enfant, en choisissant un registre de langue approprie, non pas uni-



versitaire ou medical, ou precieux ou technique. . . C'est que g£n€ra-

lement bn ignore la rotion 4e registre au profit de la notion de code e-

crit, avec son cortfege de regles grammaticales immuables et d'ha -

bitudes stylistico -litteraires •. 

De la constatation de ces lacunes et erreurs, du sou -

hait de pouvoir utiliser des albums dans la pratique quotidienne de 

1 ediicateur, naquit un ensemble coherent de recherches scientifiques: 

Laurence LENTIN, collaboration avec les etudiants de Paris III, a 

mis au point certains principes d1 etude de 1'album. Les analyses des 

possibilites des albums existants conduisent zi. la re^criture des textes 

selon les criteres 1 inguistiques souhaites. 

d) Le cadre linguistique 

Le recit pour §tre reellement ecrit dans un registre 

explicite doit comporter une articulation syntaxique elaboree. 

En effet les complexites syntaxiques (emboitement de qui, que, ou, 

P°ur etc. . , .) permettent un appui logique de la pensee de 1'enfant 

lors de 1 ^coute du texte. II lui sera ainsi possible de parler le texte 

aprfes 1'avoir recl ame une, deux ou cent fois. Citons k present quel-

ques constructions n'appartenant pas aux releves scientifiques du fonc-

tionnement syntaxique de 1' enfant petit : les phrases nominales, les 

incises (dit-il), (vois-tu) sont autant de tournures a eviter car elles 

handicapent gravement ou mgme amulent les possibilites de compre-

hension de 1'enfant (mettons naus a sa place, la sophistication de ces 

figures de langue nous ggnerait aussi si on nous racontait une aventure 
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r€elle de cette fagon '.). 

Certains introducteurs de complexite trop rares dans 

les registres oraux comme : dont, lequel, duquel, doivent Stre ban-

nis aussi sous peine de se heurter h. un mur d'incompr£hension. . .11 

faut aussi dviter les longues enumdrations qui ne peuvent pas susci-

ter d'appuis 1'apprehension du texte. 

Voici quelques indications breves: ces conclusions re-

posent sur une longue experimentation dans tous les cadres int^res-

sant 1'enfant non-lecteur: crbches, pouponni&res, ^coles, bibliothe -

ques. Le vocabulaire doit etre restreint k ce qu'on peut pressentir du 

vecu d'un jeune enfant, ce qui est dejll bien riche .' II faut se mifier 

des envolees vers 1'abstrait et le lyrique et surtout ne pas avoir peur 

de la simplicite. . . fce probleme complexe des champs lexicaux n'est 

pas evoque ici (on se reportera aux articles de Laurence LENTIN). 

Ce crit&re d'ajustement au v^cu personnel de 1'enfant nous ambne k 

quelques reflexions sur les crit&res socio-culturels lors de 1'elabo-

ration du texte. 

e) Les critferes socio-culturels 

Inevitablement puisqu'il s'agit d'ecrire pour des enfants 

non favoris€s, se pose la question du milieu mis en sc&?ie dans les al -

bums souhaites. On essaiera de faire paraltre de fagon non paterna -

liste le monde du travail (si peu present dans 1'album). . . les petits 

ennuis quotidiens dtis au manque d'argent. . . en un mot on ne gommera 
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pas 1'arriere plan social de la vie de 1'enfant. On essaiera de penser 

aux divers problemes de 1'enfance : pourquoi toujours represeiter la 

faumille complete alors que les enfants de divorces n'ont plus qu'un 

des deux parents, que les enfants des pouponnieres ne connaissent 

que des adultes non-parentaux ? 

Tout ceci a donne lieu k la production d'albums soucieux de respecter 

ces criteres et soumis a une longue experimentation. 

D'autre part les idees exprimees dans ce chap itre sont 

largement mis en pratique par le tres important journal pour petits 

"Pomme d'Api" de Bayard -Presse, tant dans sa rubrique David et 

Marion (qui sort en albums rdguliferement) que dans les "Belles His-

toires de Pomme d'Api " , albums mensuels tres apprecies et utili-

s€s dans les bibliothbques en raison de leur "adaptation" an public 

enfcintin. 

Nous ne produisons pas ici de t&moignages de personnes 

de l'Squipe de redaction car les articles parus dans La revue du Livre 

pour Enfant concernaient une fois encore. . . le probleme de l'ecrit. 

En revanche, nous mettons en Annexe 2l ce chapitre 

le temoignage "d'un auteur Laurence LENTIN" qui degagera de fagon 

intimiste et libre quelques criteres. Ceci dans le cadre du debat sur 

le texte a contraint^-, t exte "fabriqu£'". Regrettons de ne pas produire 

non plus le temoignage d'un illustrateur collaborant avec Laurence 

LENTIN , car le travail d'elaboration (a Bayard-Presse, aux editions 

Istra, Scolavex) se fait dans une collaboration de chaque instant. 

L'illustrateur faisant reposer sa cr^ation sur une acceptation des prin-
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cipes d'action. . . 

Une citation de Laurence LENTIN terminera ce chapi-

tre en mettant en relief 1'int^ret de ses criteres pour le developpement 

des bibliotheques . Sa recherche sur 1'acquisition et le fonctionnement 

du langage repose en effet sur un concept trbs fort du statut du livre 

et de 11 immuabilite du texte, puisque 11 adulte dducateur n'a plus k le 

transformer (apprendre h. 1'enfant tres t6t k tourner les pages, a res-

pecter 1'objet-livre etc . . .) 

L'un de ses objectifs principaux n'est-il pas : 

"apprendre ci 1'enfant h. avoir du plaisir avec le livre, et ce par rap-

port a une signification accessible qui le prepare h. aimer lire plus 

tard. 



V - ELABORATION D'UN QUESTIONNAIRE SUR LES CRITERES 
DES PARENTS, DES ENSEIGNANTS, ET DES BIBLIOTHECAIRES 

Apres 1'etude des divers criteres d'appreciation des 

concepteurs et des createurs, il a paru intSressant d'elaborer un 

questionnaire k 1'intention des "usagers" de 1'album. 

Les materiaux de reflexion recueillis dans les quatre 

premieres parties de cette etude ont servi de base ce questionnaire . 

Les reponses des trois categories :,d'usagers" sont et 

seront evidemment conditionnees par les principes et /ou les intui-

tions qui les guident dans leur comportement vis a vis du quatrieme. . . 

et principal "usager" de 1'album : l'enfant. 

Ce questionnaire tente de couvrir la plupart des grands 

themes de reflexion et de prise de position que peut susciter 11 album. 

(sauf ceux specifiques a 1'illustration, theme qui a et e ecarte). 

II a pour ces raisons ete juge interessant par les per -

sonnes des trois categories qui l'ont regu. Malheureusement, nous 

avons obtenu trop peu de reponses pour Stablir mgme tme esquisse de 

document sur cette base. 

Signalons simplement les deux grandes tendances des 

quelques reponses obtenues ; elles viennent renforcer l'image du de-

bat qui s'est degagee dans les quatre premiers chapitres. 
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Voici tout cTabord le questionnaire : 

La dispersion de certains themes ti 1'interi eur du questionnaire a 

6te voxilue pour que les reponses soient plus spontanees. 

: Criteres d1 appreciation de 1'album pour enfant. 

1.- La notion de critere vous choque-t-elle ? Vous paraft-elle une 
Btteinte k la libertS de choix? 

2. - Accordez vous une importance au titre ? 

3.- Commencez-vous par regarder les images ou le texte ? 

4.- Racontez vous le livre en respectant le texte ou prii irez vous 
le modifier ? 

5 . - Si vous le modifiez, pourquoi? 

6.- Acceptez -vous de raconter un album que vous n'aimez pas? 

7. - Le plaisir de 1'enfant vous fait-il souvent revenir sur un jugement 
depr^ciatif ? 

8.- Le nom d'un auteur celebre vous influence-t-il? 

9.- Faites vous confiance a ui\ editeur, a une collection? Trouvez-vous 
la publicite reellement informative? 

10.- Aimez vous les albums relatant le quotidien? 

11 .- Refusez-vous ou craignez-vous de raconter un album abordant 
les th&mes de.la souffrance , la maladie, la mort ou tout autre 

theme dit "difficile" ou "tabou" ? 
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12.- Racontez vous de preference des albums exploitant 1'imaginaire? 

13.- Vous referez vous systematiquement aux revues critiques du 
livre pour enfant? 

14.- Quels motifs peuvent vous pousser a rejeter definitivement un 
album.? 

14 bis Quels sont vos crit&res pour declarer un album vulgaire ou 
meme nocif ? Citez quelques titres. 

15.- Quels sont vos criteres pour juger un album indispensable h toute 
bibliotheque ? Citez quelques titres. 

16.- Estimez vous que les avis different beaucoup entre parents et 
enseignants et entre enseignants et bibliothecaires ? 

17.- Appreciez vous les livres ecrits et illustres par des enfants 
pour des enfants? 

18.- Considirez vous qu'un album peut ou doit-§tre Sducatif? 

19.- Prenez vous en compte 1'S.ge indique sur 1'album? 

20.- Faites vous intervenir dans votre choix le sexe de 1'enfant auquel 
vous destinez le livre ? 

21. - Accordez vous une importance a la concordance entre le milieu 
social reprgsent^ dans le livre et celui de 11 enfant-recepteur: ? 

22.- Choisissez vous certains zilbums en vue de preparer 1'enfzmt a 
gtre plus tard un lecteur de livres? 



69 

X 
l) Les personnes qui sont habitu^es k considdrer l'al-

bum comme un livre d'images et non comme un livre illustr£ sont 

choquees ou ennuySes par 1'idee d'y attacher une reflecion serieuse. 

Cela "depogtise" 1'album et 1'enfant. 

- Le plaisir de 1'enfant est leur r&gle d'action unique 

disent-elles. D'ailleurs "il aime tant, il adore qu'on lui lise" . 

- Les publicites d'Sditeurs, les moyens d1 information 

(revues) ne les influencent pas. Ils preferent se ddcider eux memes: 

jolies couvertures, sbliditS. 

- Les themes preferes s©nt les themes de 1'imaginaire, 

qui fera rSver 1'enfant. La notion floue de poesie apparalt constamment 

en premier plan; les themes tabous ne sont pas declares choquants, 

mais ne sont passouhaites : "pourquoi parler de gli ? " 

- La distinction entre album " plus pour petit^ fille^' 

ou davantage "pour petits gargons" n'est pas syst^matique, mais fre-

quente; surtout lors d'un achat-cadeau. On demande toujours 1'S.ge 

avant d'acheter. 

- Le souci ^ducatif ne concerne pas la tranche d'§.ge 

de 1'enfant vise par 1'sulbum, il est trop petit. Cependant il est fre-

quent qu'on puisse apprendre un mot II 1'enfant ou lui expliquer un su-

jet h. travers 1'album. 

- GSneralement ils ne lisent pas le texte mais "racon-

tent 1'histoire en gros" . "C'est normal". "Cest les images qui comp-

tent". 
- Enfm lorsque 1'enfant saura lire, on s'occupera reel-

lement de ses lectures . 
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2) Les personnes qui voient dans 1'album un livre, 

ont bien entendu une rdflexion plus organisee k ce suj et : 

- La notion de critferes est int^ressante, mais il est 

tres ardu de pratiquer une reflexion. On est deborde par le nombre 

d'albums. "Cependant on doit avoir des tas de crit&res inconscients" 

- Lors d'une decision d'achat ou de lecture on feuillete 

assez longuement 1'album pour percevoir ses qualites. On ne lit pas 

•h'importe quoi k renfant!1, 'fcertains albums sont infects". 

- Li"information fournie n'est pas suffisante pour s'o-

rienter (sauf pour les bibliothecaires qui apprecient enormement la 

Revue du livre pour enfant) 

- Les thfemes pre£Sres sont l'imaginaire, la fiction; 

mais pourquoi pas le quotidien "si c'est bien fait" ? 

- La distinction sexiste est gengralement refusee. 

La notion d'Sge concern^ n'est pas du tout imperative. 

- Le souci educatif est present, mais il y a des albums 

de toute sorte " pour rire, pour §tre emu, pour apprendre". 

- Generalement on ne peut pas lire le texte. C'est trop 

difficile. On se debrouille pour adapter. " Ce ne serait pas mal si 
on pouvait lui lire rSellement, 1' enfant aime bien retrouver le m§me 

texte. comme dans Boucles d'Or" 

- L'albxim aide peut-gtre l'enfant a lire plus tard ? 

" Calui apprend au moins k voirdes livres avant l'5cole." 
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3) Les personnes interviewees tenant compte des cri-

tferes Laurence LENTIN (enseignants, bibliothdcaires) n'ont finale -

ment pas €te prises en compte dans cette rapide description des etats 

d'esprit, car leurs E^ponses se deduisent toutes du cadre de reflexion 
decrit au chapitre IV. : 

- souci du crit&re 

- souci du texte que l'enfant puisse comprendre 

- souci du socio culturel 

- soujiait de trouver des albums relatant le vecu r£el 
de 1'enfant. Refus des stereotypes. 

- prdparer 1'enfant k son averir de lecteur. 

Nous espSrons pouvoir continuer cette experience par la 

suite et affiner le questionnaire si n^cessaire au cours d'une pratique 
plus etendue. 



CONCLiUSION 

Au cours de cette reflexion nous essaye de degager 

pour chaque categorie evoquee , les criteres d'appreciation de 

11 album pour enfant non-lecteur. 

L'album, bien que trfes peu etudie, est un microcosme 

passionnant. II reflete les idees, les pratiques plus ou moins cons -

cientes de notre Spoque sur 1'education morale, psychologique, artis-

tique, litteraire ou sociale . 

II refle te aussi malheureusement le monde du commer-

cial et du steriSotype de masse. II reflfete enfin ce qui est le plus dan-

gereux pour son sort actuel et futur : une conception erronee du sta-

tut du livre pour enfants non lecteurs , en Frcince. 

En effet, pour bien des adultes, 11 album n'est pas un 

livre mais un jouet, un objet de plaisir, un gadget. 

C'est face & ce probleme que 1'action du bibliothecaire 

pour enfants se situe, pour promouvoir et defendre 11 album. L'album 

poetique, 1'album artistique, 1'album sophistique. . . et pourquoi pas 

aussi l'album simple et accessible qui ne craigne pas de "depoetiser" 

1'enfant . Bref, tout les types d'albums que nous avons evoques dans 

cette etude ont droit de cite dans les rayonnages. Le bibliothecaire 

est la pour juger du moment de la rencontre sensible entre un album 

et un enfant, pour la provoquer ou y assister. 
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Le bibliothecaire souhaite que par le truchement de 

1'albxim, 1'enfant ait acces au monde et ci sa propre autonomie. 

En Hollande, en Angleterre, dans les pays Scandinaves 

ou en Tchecoslovaquie, 1'album a conquis sa juste place, SpaulS pr^-

cisgment par la multiplicite des Biblioth&ques Enfantines. 

Dans ces pays, selon Genevieve PATTE, on a su faire 

la chasse £i.lialbum - gadget et creer une gamme d'albums aussi di-

vers qu'accessibles . C'est aussi toutes les conditions pour 1'accbs 

au livre au petit non-lecteur. 

atfMrfhiw Car' P°Ur Pr®Parer dans la Joie 1'enfant de notre sociS-
te\k son avenir de lecteur, 1'album restera toujours un axixiliaire 
indispensable. 



BIBLIOGRAPHIE 

0. - Bibliographie Generale 

1.- PATTE (Genevieve). - Laissez les lires.1 : Les enfants et les 
b i b l i o t h e q u e s .  -  P a r i s  :  L e s  E d i t i o n s  O u v r i & r e s .  1 9 7 8 .  -  2 8 7  p .  
(Collection Enfance Heureuse) 

Revues 

2.- Les belles histoires de Pomme d'Api / Bayard-Presse Jeunes. -
1972 ), mensuel . 

3.- Livres Service Jeunesse/ Association des amis de 1'Ecole Decroly. 
1969 ) /mensuel 

4. - La Revue des Livres pour Enfants / ENSB. - La Joie par les Livres 
1972 ) / mensuel 

5.- Nous avons egalement utilise les cours et polycopies de Melles 
Claude BERNARD, Marie-Isabelle MERLET et Genevieve PATTE; 

I - LES CRITERES CONCERNANT L'ILLUSTRATION: 

1. - DURAND (Marion) et BERTRAND (GSrard). - L'image dans les 
Livres pour enfants. - Paris : Ecole des Loisirs, 1975. - 220 p. 

2. - ESCARPIT (Denise). - Les exigences de l'im^je. - Paris : 
Magnard, 1973 . - 217 p. - - (coll. Lecture en Liberte) . 

3- " FEAVER (Willima). - Les images de notre enfance: Deux siecles 
d'illustration du livre pour enfant. - Paris : Ed. Du Chene, 1976 -

68 p ? 
Trad. de 1'anglais par Robert Latour. 

" HERRENSCHMIDT ( NoGlle) . - Dessines par les enfants. 
in : 
des Images pour les Enfants. - Paris : Casterman, 1977. - p .  13-2( 



7.5 

5. - MULLER (Gerda). - Le travail de 1'Illustrateur . 
in : 
La joie par les Livres (1975), 45, 13-17. 

II - LES CRITERES DES EDITEURS 

1. - FAUCHER (Paul). - Une interview recueillie par Marc SORIANO 
in : 
Enfance : n° special : Les Livres pour Enfants (1956) , 27-30. 

2. - CRESSENT (J :P). - Une Maison d'Edition pour la Jeunesse: 
L'Ecole des Loisirs. - Memoire de 1'ENSB, 1980. 
Non publii. 

3. - RUY-VIDAL (Frangoiis) . - Le Point de Vue d'un Editeur: Fran-
gois RUY-VIDAL, Directeur des collections Grasset Jeunesse. 
in : 
La Joie par les livres (n° 74) , 38, 13-21. 

4. - Conferences du Pere Castor : Les citations de Paul FAUCHER 
sont extraites de deux confSrences prononcees, 1'xme =i Girembad 
(pres Zurich) en 1957, l'autre k Florence en 1958. II est possible 
de consulter les textes de ces deux conferences au centre de . 
documentation : 4 rue de Louvois (Paris II feme). 

III- CRITERES DES AUTEURS 

1.- Ecrire pour la jeunesse : cinq questions cL onze auteurs. 
in : 
Le Monde de 1'Education (1978), 45, 9-16. 
Note : Cet article contient des interviews de Pierre GRIPARI, 
Michel TOURNIER. . . 

2. -Des Livres pour les Enfants . 
in : 
Le Monde de 1'Education ( 1979), 56, 23-33. 

3; - KARNOOUH- VERTALIER (Martine). - Traduction ou adaptation 
Quelques reflexions sur les textes de livres illustres traduits pour 
les tout petits. 
in : 
La revue du Livre pour enfants (1980) , 76, 

4. - LANES (Zelma G.) . - The art of Maurice ZENDAK. - New-York: 
Harry N. Abrams inc. publishers, . -



1t> 

IV - CRITERES DES INSTANCES CRITIQUES : 

1. - LENTIN (Laurence) . - Premifere Stape de la lecture : apprendre 
k parler. 
in: 
La joie par les Livres (I975K 43-44, 27-35 

2. - LENTIN (Laurence). - Le texte du livre illustr£ et 1'apprendre 
& parler, lire et gcrire de 1'enfant . 
in: 
La revue des Livres pour Enfants (1980), 72-73, 7-46. 

3. - LENTIN (Laurence) et collaborateurs . - Les livres Illustr€s 
• pour Enfants et 1'acquisition du langage. - UniversitS de la 
Sorbonne Nouvelle : Paris III, 13 rue de Santeuil, 75005 Paris-
Centre Censier (salle 27, Centre des polycopies), 1981. 



77 

CRITERES D'UN AUTEUR TENANT COMPTE DE CONSIDERATIONS 

D'ORDRE LINGUISTIQUE 

Je me permets ici de parler de mon propre cas puisqu' 

xine collaboration etroite avec une m&re linguiste a prdside a 1'ecri-

ture d'xme quinzaine de livrets ou d'albums signes d'xin pseudonyme, 

chez plusieurs editeurs differents. Mais je pense pouvoir parler 

aussi au nom de quelques autres auteurs qui ont suivi la meme dS-
marche. 

«Le cadre linguistique 

Un auteur de ce type , doit accepter de consacrer une 

partie de son temps k la reflexion linguistique et psycho-linguis-

tique. II ne s'agit evidemment pas d'entreprendre une 6tude appro-

fondie des aspects techniques de cette science. Non, il suffit de se 

sensibiliser ou de se laisser sensibiliser progressivement par un 
contact repete avec des idees-force. 

«Les idees-force : la syntaxe 

Nous avons vu dans le chapitre sur les criteres linguis-

tiques la n€cessitd d'appuyer la construction du texte de 1'histoire 

de 11 album sur unsysteme syitaxique soigneusement elabor£. 

Que se passe-t-il donc dans l'esprit de la personne qui ayant inte-

gre la reflexion theorique de depart, s'essaie a creer un texte 
mettant en pratique cette reflexion? 
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o La mise en application pratique 

Tout d'abord il faut souligner que le respect de cer -

taines contraintes linguistiques n'est pas ressenti comme un carcaxi 

pesant par l'auteur. En effet ces contraintes ont ete comprises et 

accept^es en profondeur avant la demarche d'invention et de mise au 

point du texte. Les contraintes linguistiques ne sont donc pas plaquees 

sur un texte preexistant , mais bien au contraire contribuent a l'ela -

boration du texte , y compris dans la phase k demi-consciente qui 

pr^cede la prise de plume. On peut meme affirmer qu'il devient plai-

Seint de jouer avec les possibilites de emboitements syntELxiques. 

oEviter la correction posterieure 'apres coutJ' .  .  

II est evident que cette auto-formation de 1'auteur est 

bien preferable k une correction autoriataire qui interviendrait une 

fois le texte ecrit, en le mutilant ou en inflechissant ses possibilites 

semantiques par un ^auchissement du mouvement d'ensemble . 

o L e  Vocabulaire 

On a vu aussi la necessite d'utiliser un vocabulaire 

appartenant au quotidien de 11 enfant pour que 1'album puisse exercer 

la mission qu'il ambitionne : eveiller 1'enfant au monde, l'emouvoir, 

l'amuser, 1'etonner, l'eduquer, le socialiser. . . et aussi stimuler 

son activite imaginatrice. 

Ici l'auteur doit chercher k developper un plaisir creatif de type bien 

particulier : loin de pouvoir exploiter la richesse d'une langue qu'il 



79 

aime, dans ses possibilites infinies de nuances, de jeux seman-

tiques, 1'auteur en effet se limite volontairement aux mots sup -

poses appartenir ou etre procherdu capital lexical d'un jeune en-

fant. II lui arrive d'envier les heureux auteurs pour adolescents 

qui peuvent "se promener" dans le Littre h. leur aise. 

Mais ici aussi, comme pour le manianent de la syn-

taxe, la ricompense de 1'auteur peut se manifester par une sensa-

tion de clarte, d'efficacite, d'ajustement au "lecteur" . L'auteur 

decouvre aussi que bien souvent on echappe au cliche, si fr£queat 

dans 1'univers du livre pour enfants, en eloignant des tournures 

desuetes ou compliquees au profit d'un mot appartenant a 1'univers 

du quotidien, apportant son pouvoir d'evocationdirecte. 

«L'experimentation du texte 

Pour un tel auteur, il ne s'agit evidemment pas 

d'£crire pour soi. Nous sommes loin ici des motivations de cr£a-

tion des grands auteurs ou malheureusement des moins grands qui 

declaraient au debut de cette etude ne viser que leur propre eparouis-

sement. 

L' experimentation du texte aupres du public enfantin 

represente donc pour 1'auteur prenant en compte les criteres lin-

guistiques une £tape necessaire et souhaitee dont il tiendra compte 

k tous les niveaux; pour modifier, ecarter definitivement son texte 

aussi bien que pour le decreter enfin mflr et a present prSt a affron-

ter la "pSrennisation" que represente l'impression. 
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° Les enfants enregistres : 

L.e trfes jeune public des enfants non-lecteurs concernes 

par 1 album n'est pas bien stir h. meme de formuler son avis, comme 

les petits lecteurs de 8 k 12 ans qui si souvent nous etonnent par la ma-

turit£ et la profondeur de leurs analyses - reflexions. (lors par exem -

ple des emissions du mercredi matin k France -Culture sur 1'enfant 
et le livre). 

Non 1'auteur n'aura des echos de ses efforts d'accessi-

bilite que par les comptes rendus des experimentateurs ou les enregis-

trements des reacticns des enfants. 

La reussite doucement ressentie par l'auteur n'est pas 

d'entendre un bambin declarer "elle est belle ton histoire" '. mais plu-

t6t d'entendre ce meme bambin "re-raconter" le texte en en respec -

tant le deroulement logiquq et en s'en attribuant effectivement le con-

tenu au point de le recreer tel un deuxieme auteur. Onle voit alors re-

demander inlassablement le mgme album dont il s'acharne a reconstiar 

le texte. Sitdt que 1'album est ferme il faut le rouvrir. 

En conclusion, je soulignerai que le critfere n° 1 de l'au-

teur de ce type est l'ENFANT. On l'a bien d£duit de tout ce qui precede 

Et le critere primordial de 1'ENFANT remplace le critere du MOI, du 

plaisir narcissique de la creation, qui s'll est peut-gtre le moteur in -

dispensable du genie de quelques tres grands auteurs pour enfants, 

s'est souvent revele aussiim alibi k la pretention et a la routine par 
maints auteurs moins doues. 
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fcLe personnel expgrimentateur. 

Mais il est k remarquer que, dans ce cas precis, 

1'auteur sait que les personnes experimentatrices n'accompli-

ront pas leur tS.che au hasard. . . En effet la notion d'exp£rimen-

tation est souvent aleatoire : des specialistes du livre enfantin 

comme Denise ESCARPIT ou Isabelle JAN ont souligne a maintes 

reprises que tout en dtant necessaire, l'exp£rimentation sur 

public enfantin n'a guere de sens par elle-m§me. . .puisqu'on peut 

selon sa propre attitude d'adulte faire aimer ou /detester le meme 

livre par TOUT enfant. . . . 

Les enseignants, les bibliothScaires pour enfants, 

les orthophonistes ou les educateurs de cr&che qui experimentent 

en tenant compte entre autres des criteres linguistiques, ne con-

cluent pas en employant cette petite phrase magique si souvent 

entendue : les enfants ont aim£. . . (ou son inverse : les enfants 

n'ont pas aim6). Non, l'auteur sait que le jugement laudatif ou 

depreciatif sera appuye par une analyse des hSsitations des enfants 

devcint tel mot, telle construction qui leur ont fait "rater" l'histoire 

de l'album; ou par des comptes-rendus positifs, soulignant 1'inte-

ret des enfants et la possibilit^ qu'ils ont eue de reraconter ci leur 

tour 1'album, bien que non-lecteurs. . . 
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-vO 

U^K 

djA. styirtnJit. 

JU. 



Vers dix-huit mois, 
Helen a ete malade, tres, tres malade. 
Et, quand elle a ete guerie, 
on s'est apergu qu'elle ne voyait plus, || 
qu'elle n'entendait plus. 
Elle etait devenue aveugle et sourde. 

iritMwagiMWI 

Elle grandissait, elle jouait, 
elle mangeait, elle courait ; 
mais on ne pouvait rien lui expliquer, 
rien lui dire, rien lui montrer. 

PMJt -Jjl CMk Cfinî  
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Pendant que j'ach§te 
des nouilles et du caf£, 
Joel ouvre les yeux tout grands. 
«Hep!» font les gateaux secs, 
«Hepl» les bonbons en sachets. 
Les pots de miel 

ont l'air de lui demander: 
«II y a bien une petite place 
pour nous... dans ton panier?» 
«Et pour nous dans ton bec?» 
font les nougats et les sucettes. 
— Joel! Tu reves! Allons, viensl 

10 
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Julien demande : 
— Maman, tu es tout le temps fatiguee, 
pourquoi ? 
Papa dit : Elle a un peu grossi, 
tu ne trouves pas ? 
Julien repond qu'elle mange trop. 
Maman dit : 

- C'est vrai, mais ce n'est pas ca. 
Qa commence avec un B. 
Julien cherche : ballon... bouteille... 
Maman rit et elle dit enfin : 
— Un beb6 ! 
Et elle montre son. ventre. 
Julien est trds etonne. 
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COLLECTION PITCHOUN 

Mars 1980 

Ce jour-l^, un tout petit enfant haut comme trois 
pommes se regarde dans une glace. Et ce jumeau qu1il ne connait 
pas encore lui semble prodigieusement interessant puisqu1il 
fait tout comme lui : il rit, 1'autre rit? il saute, 1'autre 
saute; il tend la main vers celle de 1'autre ... mais c1est 
froid entre les deux mains. Quelques pas en arriere et le 
dSclic se produit. L'enfant s1est dScouvert 6tre quelqu'un ... 
comme 11autre ! rVoili pourquoi, nous qui aimons tant les enfants chez 
Gautier-Lzngu ereau avons avec Marie Tenaille et. Elizabet-.h 
Parmentelot cr^6 la collection Pitchoun. 

Tous les petits d. partir de deux ans se reconnaitront 
conune dans une glace en regardant les belles images de ccs 
albums cartonnls oil "11 enfant Pitchoun" vit ses premieres 
rencontres : avec lui-mSme dcins "JE GRANDIS"; avec le jeu dans 
"JE M'AMUSE"; avec 1'extSrieur : "DANS IA RUE". 

Tr&s soigneusement relids, lavables, indechirables, ces petits 
albums dont le format (13 x 16,5 cra) u 6t6 etudie pour fitre 
feuilletd par des mains minuscules, constitue la toute prcmiere 
collection du futur petit lecteur. 
14 pages de carton aux coins arrondis, tout en couleurs, 
couverture plein papier pellicul^. 
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a partlr de 6 ans 

La vie quotldlenne des betes 
sauvages dans toute sa v6rlt6 
et sa po6sle. Des hlstolres 
qul temolgnent d'une grande 
sympathle pour les bfites et 
d'un reel attachement h la 
nature. 

8 recits de Lida, illustres par 
Rojan (36 pages, 23 x 21) : 
12 F. 

BOURRU L'OURS BRUN 
Histoire d une famille d'ours 
et recit de 1'education d'un 
jeune ourson dans une 
grande foret d'Europe cen-
trale. 
coucou 
Les aventures d'un jeune 
coucou elev6 dans un nid de 
mesange, la vie des oiseaux 
dans le boccage. 
FROUX LE LIEVRE 
Les aventures d'un petit 
lievre, dans la plaine au fil 
des saisons 
MARTIN PECHEUR 
Histoire emouvante d'un cou-
ple de martin-pecheurs. La 
vie mysterieuse des betes du 
ruisseau. 
PANACHE L ECUREUIL 
Histoire d'une famille d'ecu-
reuils. La vie des bois et de 
leurs habitants. 
PLOUF CANARD SAUVAGE 
La vie de 1'etang et 1'histoire 
de huit canetons qui s'y 
ebattent avant de s'envoler 
pour de longs voyages. 
QUIPIC LE HERISSON 
Histoire d'une famille de 
h6rissons dans le jardin. La 

4 albums (32 pages, couleurs, 
23x21) : 12 F. 

SKIR LE RENARD 
Texte de A.P. Fournier 
Images de Romain Simon 
La vie dramatique du renard, 
le mal-aime, en quete d'un 
territoire paisible pour lui 
et sa famille. 

TAPOUM 
ELEPHANT D AFRIOUE 
Texte d'H6l6ne Fatou 
Images de Christian Broutin 
La vie nomade des elephants 
dans la brousse africaine. 

VIGIE LA MARMOTTE 
Texte d'Helene Fatou d'apres 
Lida 
Images de May Angeli 
La vie heureuse d'une famille 
de marmottes dans la mon-
tagne. 

YAP LE FENNEC 
Texte de Marie Tenaille 
Images de Roger Turc 
Les aventures d'un petit 
fennec dans le plus grand 
desert de la terre. 

Un volume cartonn6 

LE ROMAN DES BETES 
3 histoires d'animaux (Pana-
che, Plouf. Quipic) 112 pages, 
23,5 x 30 : 35 F. 

En preparation 
CIG LA CIGOGNE 

5 partlr de 7 ans -fp 
113 

Collectlon d'amltl6 Interna-
tionale qui montre par le 
texte et par 1'lmage, de la 
laqon la plus vrale, comment 
vlvent les enfants d'autres 
pays, d'autres 6poques. 
Le Prix Europ&en du Livre 
pour Enfants (Universit6 de 
Padoue-italie) a 6t6 ddcernd 
au Pbre Castor pour la coi-
lection Enfants de ia Terre. 

16 titres de 32 pages, 27 x 21 : 
12 F. 

AMO, LE PEAU ROUGE 
par J.M. Guilcher, illustrations 
de A. Pec. 

ANTONIO, 
UN PETIT ITALIEN 
par B. de la Ronciere 
dipldme Loisirs Jeunes 

APOUTSIAK, LE PETIT 
FLOCON DE NEIGE 
par Paul Emile Victor 

ASSOUA, 
LE PETIT SENEGALAIS 
par B. de la Ronciere 

AOUINO, LE PETIT 
INDIEN DU MEXIQUE 
par F. Bagot, illustrations de 
May Angeli d'apres 1'auteur. 

FEFE DES ANTILLES 
par P. Franpois et A. Butel 
illustrations de L. Butel. 

GREGOIRE, PETIT PAYSAN 
DU MOYEN AGE 
par P. Franpois et B. de la 
Ronciere, illustrations de B. 
de la Ronciere. 

HABIB, 
LE PETIT TUNISIEN 
par M. Houri Pasotti, illustra-
tions de R. Turc. 
LOUIS DU LIMOUSIN, 
PAYSAN DU 19* SIECLE 
par A.P. Fournier, illustrations 
de May Angeli. 
Grand Prix (Gen6t d'Or) 
d'Ethnologie du Limousin. 
S6lection du Grand Prix des 
Treize. 
LOUIS DO LIMOUSI 
version en langue limousine 
par M. Robert. 
MANDY, PETITE AMERICAINE 
DU NEW-JERSEY 
Texte et images de C. Lju-
banovic 
S&lection du Grand Prix des 
Treize. 
MANGAZOU LE PYGMEE 
par J.M.Guilcher, illustrations 
de Cana. 
MAKOTO, 
LE PETIT JAPONAIS 
par C. Burge, illustrations de 
C. Broutin. 
Selection J.L.P. 
SANTU DE CORSE 
traduit du corse par P. Mar-
chetti, images de May Angeli. 
SANTU Dl CORSICA 
Version originale en langue 
Corse de P. Marchetti 
SARAH, 
PETITE FILLE DU VOYAGE 
par G. Cozian, illustrations de 
May Angeli 
SINIKKA, DE FINLANDE 
par A. Willig, illustrations de 
Gerda 

En oreoaration 
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Dans la Collection Joie de Lire 

a partirde3/4 ans 
ILy 

Lobel 
Arthur a disparu 

par Nathaniel Benchley et 
Amold Lobel. 

Un livre cartonnd de 
64 pages, 155 x 220, 

illustre en couleurs 

Sept histoires 
de souris 

par Arnold Lobel 
Un livre cartonne de 
64 pages, 155 x 220, 
illustre en couleurs. 

Isabetie 
pai Arnold Lobel 

Un livre cartonne de 
64 pages, 155 * 220 
illustri en couleurs. 

ilsataelle 

Porculus 
par Amold Lobel 

Un livre cartonnd de 
64 pages, 155 x 220, 
Ulustri en couleurs. 

Hulul 
par Amold Lobel 

un livre cartonni de 
64 pages, 155 x 220, 
Ulustri en couleurs 

\BSC'U> LOBKL 

PORCULUS HULDL 

'Izv-JJ fcfcJL, ~> y y*~rto, fa lcanl^ 

&E3 LOfflJfcg 

Apropos 
de «Hulul» 

«Hulul, hibou naif, est le 
h6ros de trds jolies his-
toires absurdes et po6 

tiques. D y b dans les 
images et le texte une 
sensibilite fine, un 
humour en denu-teinte 
qui sont tout le contraire 

Sendak 
Papa-Ours revient Petit-Ours 

f 

par Else H. Minarik et 
Maurice Sendak | 

Un livre cartonni de I 
64 pages, 155 x 220, \ 
Ulustri en couleurs j 

Petit-Ours ! 
en visite j 

par Else H. Minarik et 
Maurice Sendak 

Un livre cartonne de 
64 pages, 155 x 220, 
illustre en couleurs. 

L'amie de Petit-Ours 
par Else H. Minarik et 

Maurice Sendak 
Un livre cartonni de 
64 pages, 155 x 220, 
illustri en couleurs. 

parElse H.Minariket 
Maurice Sendak 

Un tivre cartonni de 
64 pages, 155 x 220, 
illustre en couleurs. 

Un baiser pour 
Petit-Ours 

par Else H. Minarik et 
Maurice Sendak 

Un livre cartonni de 
40 pages, 155 x 220, 
illustre en couleurs. 

A propos de la s£rie 
«Petit-Ours» 

de la miSvrerie habituelle 
des «histoires pour en-
fants.» 
Anne-Marie de Vilaine/Lire. 

attendrissants. L'antiiro 
pomorphiane vShicule 
dans ces gravures une 
tendresse, une v6rit6 des 
attitudes, des rapports 
entre personnages tout a 
fait extraordinaires» 
Bernard Epin/ 
L'Ecole et 1aNaticn. 

«L'enfant trouve aupres 
de ces animaux habi!16s, 

l dont les mimiques sont si 
1 fmement observ6es, tout 
le monde rassurant dont 
les b6b6s ours ont autant 
besoin, au d6but de leur 
vie, que les petits d*hom-
mes». 
Simone Lamblinl 
La Joie par les Livres 

(t urrr-mivt d'Alice 

pkkff* 

, Tours 
- fanneM 

/tmeXleif* Pa(b OmJofum 

V "  , ' i ^ y l . n . i - 1  . - , * & 5 0 r  I  
--

Laura, 
le terre-neuve d'Alice 

par Philippe Dumas 
L'n livre cartonnc Je 
64 pages. 15? * 220, 
illustre en couleurs. 

© r<e*de*««»n 

L'ours farin6 
par Jean-Loup Trassard et 

Thierry Dalby 
Un livre cartonni de 
40 pages,155 x 220, 
illustri en couleurs 

Crape, notre ami 
par Marie-Claire Pages 

et Ursula Furst 
Un livre cartonne Je 
80 pages. 155 x 220, 
illustre en couleurs 

I «Excellenfe histoiie, tou-
te simple, tr6s vraie, pres 

l des enfants, & VintensitS 
I dramatique bien pes6e ; le 
; texte. decoup6 en petites 
i phrases courtes et faciles, 
estbien soutenu etcompld-

par un dessinexpressif. i 
Les plus petits pourront 
aimer ecouter 1'histoire 

i et la vivre au niveau des! 
images; ceux qui com-
mencent i lire iront au 
bout du recit sans diffi-, 

; Cultes et, sans doute.avec 
plaisi: " 
Livres • Jeunes • Aujourd'hui. 

«C'est parce qu'il en a 
assez de faire le clown que 
Vours brun s'est dchappe 
du cirque oii il travaillait. 
Mais les joies de la libert6 
ne durent qu'un temps... 
C'est parce qu'il a faim 
qu'il remplacera 1'aide du 
boulanger et, blanc de 
farine, echappera aux 

I gens du cirque.» 
1 Livres • Jeunes • Aujourd 'hui. 

Les puhlications de V6coTe~des loisirs sont en vente chez votre libraire 

A propos de 
«Ctape notre ami» 

«On appr6ciera la brievet6 
des lignes group6es en( 
courts paragraphes.» i 
Fran^oise Guyomardl I 
Inter-Education. | 
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:OLLECTION TROIS POMMES 
i partirde trois ans 

retifJeqn 
dartstahjne 

A 

TM*** • 

COLLECTION TROIS POMMES 
19 x 19 / MATERNELLE ET C. P. 

LE CARRE EST CARRE /  14 F* 
HRISTIAN BONZO / FRANCE OE RANCHIN 

•  
POM PATAPOM / 16 f  

MRIE FRANCE BOYER / YVETTE PITAUO 
•  

LE PENSE-BETES /  19 F.* 
JEROME PEIGNOT / COLETTE PORTAL 

•  
AN QUI VOIT, JEAN OUI EST VU /  17 F. 
ACOUES MARECHAL '  FRANQOISE OARNE 

•  
L UN APRES L AUTRE / 17 F" 

1N HUGUES MALINEAU / MICHEL MARTRE 
•  

TROIS PETITS FLOCONS / 24 F." 
BERNARO BAROKAS < JOELLE BOUCHER 

AU FIL OES JOURS S'EN VONT LES JOURS 
DANIELE BOUR /  25 F." 

• 
HISTOIRE OU NUAGE OUI ETAIT 
L AMI D'UNE PETITE FILLE 22 F.* 
BERTRANO RUILLE / MIU BOUTAN 

•  
MOA, TOA. LOA ET LEUR COUSIN TAGAOA 

1  GUY MONREAL '  HENRI GALERON / 16 F* 

* CONCEPTION OE FRANQOIS RUY VIOAL 

ALBUMS CARTONNES TOUT EN COULEURS 

A PIEO, A CHEVAL OU EN LUNAMBULE /  14 F 
FRANCOIS RUY VIOAL / MARIE OOILE WILLIG 

•  
POIRAVECHICHE /  22 F* 

CLAUOE ET JACOUELINE HELO / TINA MERCIE 
•  

BETIBETA ET BETE COMME CHOU / 20 F." 
JEAN MARIE OESPINETTE / ARNAUO LAVAL 

•  
LES TREFLE OE IONGUE-OREILLE /  1-2-3 /  18 F 

JEAN CLAUOE BRISVILLE • NICOLE CLAVELOUX 
•  

PETIT JEAN VA OANS LA LUNE /  20 F. 
HELENE TERSAC RENATE MAGNIER 

•  
HOLA LEO. QU IL EST HAUT /  20 F* 

LYDIA OEVOS 

373 
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:TEURS EN HERBE 
jartirde cinqans 

iE-lA-BOULE «speiiSFS5 

hv'US.REKARll^| 
CflJI IH&UTMI 
.-.ALAUJXE* 

laurapas 

aiessedeBedford 
LeioyeHxfsntdme- RAYMONn BRICflS Lesvacaiicesdu 

Sacre Rre Noel 
»».<6* < 

...BT LA BBLBTTB 
IIBDBLATBOfflPmB 

ZEDU /momsr ooouacor OBEAU 

:OLLECTION 
EURS EN HERBE 

18 x 26 

:ETTE JOUE OE IA TROMPETTE 
IDE OARNAL / CLAUOE LAPOINTE 
ERNELLE / C P /  28 f * • 
riCHAUT COQUEUCOT OISEAU 
CHALON / ALAIN GAUTHIER 
ITERNELLE / C P /  28 F * 

• 
S MORTES 0'UN BEL ETE / 20 F 
HAILET JORIS / CATHERINE LOEB 

• 
CHEMINS OE VEILLE EN BUILE 

i CLAUDE MAROL /  28 FE 

• 
DEUX CAPRICES / 28 F * 
) TOPOR StiBlNE MONYRiS 

A PARTIR DE CINQ ANS /23x23 
VOLENT PIGEONS VOLENT / 30 F? 

MARIE MOREL / MILA 80UTAN 
MATERNELLE/C P 

•  
LE RENARO QUI OISAIT NON A U LUNE 

JACOUES CHESSEX / DANIELE BOUR 
C E VC E 2 /  28 Fe  

BtLLIE-LA-BOULE / 25 F 
HELENE MANDON / C P / C E 

LE JOYEUX FANTdME / 26 F 
OUCHESSE 0E 8E0FQR0 OANIELE BOUR 

C P C E 1 
•  

BONHOMME ET LA GROSSE BETE / 36 F 
L6URENT 0E 8RUNH0FF /  21 * 23 

• 
L AURA L AURA PAS / 25 F 

TAMASiN COlE JAMES CRESSEf/ 19.5 « 25 5 

LECTEURS EN HERBE 
A PARTIR DE SEPT ANS / 29 x 22 
UN HIVER OANS LA VIE OE GROS-OURS 
JEAN-CLAUOE BRISVILLE / OANiElE BOUR 

C E 1 / 28 F." 

LE PETIT POUCET /  30 F#  

C PERRAULT F RUY VIOAL / C LAPOINTE 
C M 2 

LE SCAPHANORIER /  30 F* 
GILLES ROSSET CHRISTIAN JAUFFRET 

C E 2 C M 1 
•  

JE NE SAIS OUI. Jfc Nfc SAIS QUOI / 29 F 
PIERRE GRIPARI BERNARO GIRODROUX 

C E 1 C E 2 
•  

LA OOMPTEUSE ET LE MUSICIEN , 221 
CHARLES CHARRAS HENRI GALERON 

374 
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Les voila partis, 

et ils arrivent a la maison de Petit-Ours 

ou se trouve Papa-Ours 

qui est deja rentre chez lui. 

Petit-Ours se jette dans les bras de son pere 

qui le prend a son cou. 

28 OYRND — 

U>i  (UifojL Jji CeJrA* JtwljLk. 



Le lendemain, 
quand Tiffany s eveilla, 
elle vit les coffres remplis de tresors. 
«Mais quest-ce que vous faites 
de tout ga?» 
demanda-t-elle aux brigands. 
Ceux-ci se regarderent tout etonnes: 
jamais Ils ne setaient demande 
ce qu'Ils pourraient faire 
de toutes ces richesses! 

. • j  
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Jo ne se lave pas : il deteste ga. 
II n'aime pas non plus se brosser les dents. 
Quand il penetre dans la salle de bain, 
vite, il tourne le verrou pour laisser sa m6re dehors. 
II fait couler 1'eau et mouille son gant de toilette; 
puis il frotte sa brosse a dents sur le rebord du lavabo 
pour le cas ou «la mere fouineuse » serait a Vecoute. 
Alors, pendant un moment, c'est pour lui la belle vie, 
avec quelques bandes dessin6es toutes humides 
qu'il garde cachees derriere la baignoire. 

Pendant ce temps, dans la chambre de Jo, 
Madame Chattemite a remis en ordre les vetements 
qu'elle a lav6s et repass6s la veille au soir. 
£a non plus, Jo ne 1'aime pas! 
II prefererait choisir lui-meme ses affaires. 
« J'ai l'air de sortir d'un catalogue », dit-il, « net, 
propre, impeccable, comme un bon petit Minet de 
carte postale ». 
Et, chaque matin, avec une rage nouvelle, 
il froisse et chiffonne ses vetements 
quand sa m6re a le dos tourn6. 

10 
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La Revue des Llvres pour enfants 4, rue de Louvols, Parls-21 1979, n» 65 

1JW 
A Panama, tout est blen plus beau I par Janosch. /-
(Tradult de l'allemand.) 6 par1i, de 5 ang 
Un petlt ours et un petlt tlgre mdnent une vle confortable; toujours satlsfalts~3e 
leur sort, lls n'arr6tent pas de se le dlre et de s'avouer leur confiante amltlS. Un 
beau jour, une caisse k 1'odeur de banane, et portant 1'lnscrlptlon « Panama », passe 
sur la rivi&re devant leur malson, et les voild partls, sQrs d'eux, 6 la recherche de ce 
pays de r6ve. Le lecteur peut s'attendre h tout £ partlr du moment 0C1, pour s'orienter, 
les deux amls plantent eux-m§mes le poteau Indlcateur pour Panama I Une logique 
spdclale et un climat sympathlque rdgnent ici. Les dialogues entre les deux amis 
sont tr6s enfantins, d'une spontan6it6 amusante; les desslns, simples et expresslfs, 
rendent les personnages attachants, les faisant 6voluer dans des paysages lumineux. 
Les lecteurs seront 6 1'alse dans ce pseudo-voyage qui ram6ne les deux compagnons 
6 leur point de dSpart, car ies enfants partent voiontiers en exploration dans le 
pays de leurs r6ves sans avolr & qultter leur chambre ou leur petit bout de jardin. 

Nlcolas Verry Cote proposfie 
La Joie par les llvres A ou JAN 

La Revue des Llvres pour enfants 4, rue de Louvols, Parls-2» 1979, n» 65 

« *** 

)ora 

La Fugue de Marle-Loulse, par N.S. Carlson, J. Aruego et A. Dewey. y-"-* 
(Tradult de I'am6ricain.) (^44 ans 
II y a dans cette petite histolre une tr6s grande tendresse et la maman esT°une 
maman comme les enfants et les psychologues dolvent la r6ver. Elle ne juge pas, 
elle est 16 quand II faut avec ce qu'il faut : la fess6e arrive au bon moment, 
par contre efle laisse la petite mangouste partlr et assurer sa ddcision, tout en 
lul donnant un sandwlch de gel6e de m6duse. Quand elles se retrouvent toutes 
les deux, elle ne gronde pas, mals une petlte phrase, vraiment trds fine, d6cide 
la petlte mangouste & rentrer. Ce livre d'images aux couieurs d6!icates (camaTeux 
de vert, jaune et marron) exerce un grand charme. Les animaux sont tr6s 
cocasses. II se d6gage des iilustrations tendresse, douceur et humour. Par ailleurs 
elles sont tr6s compl6mentaires du texte, la phrase qui I6gende l'image ajoute 
toujours un d6tail qul ne figure pas sur le dessin. Sans doute les enfants, en 
lisant ce livre, s'identifient-ils 6 la petite mangouste, quant 6 sa maman, heureux 
ceux qul i'ont. 

Allne Antolne Cote propos6e 
La Joie par les llvres A ou CAR 

La Revue des Llvres pour enfants 4, rue de Louvols, Parls-2" 1979, n° 65 

Cours vlte, Alatn l par Clyde Robert Bulla / 
et Satoml lchlkawa. (Traduit de I'am6ricaln.) 6 partir de/4 ans 
C'est une lepon de sagesse que nous donne Alaln. Dans notre vle tr6pidante, ou 
on court toujours pour finalement bien des d6ceptlons, nous passons comme 
Sylvie, Mlchel et Benoit 6 c6t6 de petites choses apparemment Insignifiantes et 
pourtant tellement essentielies : le r6ve, la douceur, la beaut6, le bien-6tre. Pas 
de probl6me pour ces enfants heureux aux parents invisibles mais prdsents, Alaln 
court parce que sa maman lul a recommand6 de rester avec les grands. II est 
calme et ne parle pas. Les grands, pius agit6s, plus bavards, succombent chacun 
6 leur tour aux charmes de 1'herbe verte. L'hlstoire se d6roule dans un cadre 
rose bord6 d'un fllet vert. Les personnages sont les fr6res des autres albums 
de Satoml lchikawa, pelnts dans des aquarelles raffln6es et douces. Les attitudes 
et les mimlques sont joiiment traduites, sans d6tai!s superflus. Si le livre d6bute 
sur un rythme essoufflant, il se termine dans le calme et le repos, ou le vert 
tendre domine, ce qul convlent parfaitement 6 de beaux r6ves. 
Allne Elsenegger Cote proposSe 
La Joie par les llvres A 



Aglae adore les cornichons et la confiture de 
groseilles. Aglae adore jouer a la maitresse avec 
son ours en peluche. Aglae adore sauter sur son lit 
et rebondir en l'air. Aglae adore crier, si fort qu'elle 
attrape mal a la gorge. Mais ce qu'Ag!ae aime le 
mieux, c'est RACONTER DES MENSONGES. 

Ca commence toujours comme ca : Aglae sent 
sa tete gonfler, gonfler et encore gonfler. Des tas 
d'idees se promenent et courent dans sa cervelle. II 
faut alors qu'elle appelle tout de suite son petit 
frere pour lui raconter un gros mensonge. 

Quand Florentin arrive, Aglae lui dit: «Tu ne 
devineras jamais ce que je viens de voir par la 
fenetre I J'ai vu Madame Dubois, la marchande de 
journaux, qui marchait a quatre pattes en aboyant 
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LEGENDES DES PLANCHES 

ORIGINE DES ILLUSTRATIONS 

PLANCHES CLASSEES PAR CHAPITRES : 
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ERRATUM 

Lire Tomi UNGERER et non Tommy ou Tomy comme ce la 
ete orthographie a tort a diverses pages de ce memoire 


